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Nous avons publié dans notre der-

nier numéro un important article du
Morning Star de Londres au sujet de

la Confédération, Nous cn publions,

aujourd’hui, unautre du Daily News

sur le même sujet. Ces deux jour-

naux, ct plusieurs autres non moins

considérables par leur importance,

après avoir de prime abord recom-

mandé la Confédération runs sc ren-

dre compte peut-être de lu gravité de

la question, ont fini par ouvrir }

yeux à la lumière des faitset en sont

venus à la conclusion quel’Angleter-

re no devrait pas s’immiscer d’une

manière aussi directe dans nosaffai-

res. Si cette sage ct juste politique

avait été suivie auparavant,il est pro-
bable que le Nouveau-Brunswiek

aurait persisté dans sa courageuse

opposition, et, au lieu de nous trou-

ver à la veille de nouvelles difficultés
qui se présentent, nous en aurions
fini avec la Confédération dont lidée

avrait été abandonnée par ses au-

jurs. .
En eflet, il est indéniable que c’est

l'intervention du gouvernement im

périal qui a opéré dans la province
maritime dont nous parlons le brus
que changement d'uttitude qui s’est
fait remarquer le printemps dernier;
cesta la pression si manifestement
exercée pur le Licutenant-Gouver-

neur qui avait reçu scs ordres de
Londres, que les instigateurs de la
Confédération en Cunada doivent de
voir leurs espérances anti-nationales
à la veille d’être réalisées. Tant que
le penple de ces provinces a été libre
de parler et d'agir, tant que l’or an-
glais ct les menacesofficielles n'ont
pas brillé à ses yeux ou résonné à ses
oreilles, il s’est montré ferme et ré-
solu dans la ligne de conduite qu’il
avaît d’abord adoptée. Mais, ne pou-
vant plus se soustraire à ces influen-
ces fatales, il a fini par se luisser
gagner.
Aujourd'hui l’Angleterrc commen-

ce à s’apercevoir qu’elle est allée
trop loin dans lu complaisance qu’el-
le a montrée vis-à-vis des ministres
canadiens, et l'opinion pubrique, for-
tement ébranlée par M. Howe etles
pétitions formidables dont il a été
chargé par le peuple de la Nouvelle-
Écosse, recule devant l’idée de voir
des colonies du libre empire britanni-
que traitées en esclaves ou en vain-
cus pour qui la liberté a cessé d’ex-
ister. Dans les circonstances actuel-
les, au moment même dù les organes
tories du Canadu s’évertuent à pro-
clamer la Confédération comme un
fait accompli, le langage du Star et
du Duily News possède une grave
importance, et ce revirement soudain

de Popiniou publique peut donner à
croire que le grand plan confédéré
ne se réalisera pus de sitôt.

Autrefois, c’était le Nouveau.
Brunswick qui ne voulait pas entrer
dans l’union forcée que l’on veut
faire contracter aux provinces anglai-
ses de ce continent ; maintenant,
c’est ln Nouvelle-Fcosse qui recule

devant cette alliance tnonsteueuse et
incompatible avec les différentes
races qui habitent les colonies de
l’Amérique Britannique du Nord.
Dansle long délai qui a marqué les
différentes étapes du projet de Qué-
bec, la Nouvelle-Ecosse, on s’en
rappeile, s’est contentée de jouer un
rôle d'expectative, et quand’ le mo-
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L’ETANG DE PRECIGNY.

XI

(Suite.)

Alfred,le front appuyé eur sn main,
se laissait aller à res inéditations.Parfois ses yeux se tournuient vers cesruines sombres dela colline voisine,tristes débris qui devaient lui rappelertant do souvenirs ; mais lo plus souventile s'arrûtaient avec fixité sur une par-tie de l'horizon cachée par un rideaud'arbres. Là étaient le villago de Pré-cigny, la manufacture ; là so trouvaient
€8 personnes qui ocoupaient mainte-nant toutes los penséce, toutes les sou-vonirs d'Alfred de Précigny!

on regard distrait tomba enfin, parhasard, sur un chemin où plutôt unsentier qui longesit lo pied do la colline.Un voyageur dont, à causo de la dis-tanco, on neue pouvait distinguer ni loCostume ni les traits, venait do descen-dredo cheval ct s'entrotonait avec unetit paysan occupé à garder unavacheAns cet ondroit écarté, Bientôt in.Connu donna au pâtro In bride de samonture, ôta ses grossos bottes do vo-Yage, ot, après avoir fait certaines TO:commandations l’enfant, il marcha

—

ment d'agir est venu, ses chefe, com-
me ceux du Canada, ont pratiqué lu
trahison, se sont joints aux énergu-
mènes du Nouveau-Brunswick el
sont partis pour l’Angleterre afind’y
bâcler, avec eux, la Confédération.
Mais cette fière et énergique popula-
tion a cu assez de courage pour ne
pas courber la tète sous la domina-
tion de ses ministres, et à l’heure
qu'il est, clle fait entendre en Angle-
terre des protestations qui ramènent
le peuple anglais au sentiment de sa
propre dignité.

Cette attitude de la Nouvelle-
Ecosse inspire, comme de raison,
des craintes sérieuses aux auteurs
de la Confédération. Aussi, leurs
organes cominencent-ils à répéter ce
qu’ils disaient naguère du Nouveau-
Brunswick : nous nous passerons de
la Nouvelle-Ecosse ! i
Nous n’en sommes pas encore

discuter ce que serait lu Confédéra-
tion sans celle Province et consé-
quemment sans le chemin de fer in-
tercolonial, lu bâse même du régime
nouveau. Nous ne faisons que con-
tater la nouvelle phiise dans laquelle
vient d’entrer opinion publique en
Angleterre, ct certes, l’article du
Duily News mérite à tous égards
d’attirer l’attention du publie cuna-
dien.

«Nous publions,dit-il,dans une autre colon-
ne une pétition des habitants do la Nouvelle-
Eeosse contre le projet de confédérer les
provinces britanniques de l'Amérique du
Nord, qui a été ln principale question poli-
tique à l’ordre du jour en Canada depuis
deux ane. L'on nous assure que cette péti-
tion a été signée par plus de la moitié de
la population adulte de la colonie, et dans
quelques semaines elle le sera par les quatre-
sixièmes. Si l'on observe que partout vue
certzine partie de la population demeure
toujours neutre en politique, le fait que
tant de personnes ont signé cette pétition
est une prouve d'une antipathic -pour ce
projet plus forte quo nc l'indique le nombre
des signataires scul. Les Moos. Joseph
Howe et Wm.’ Annund, ci-devant membres
du gouvernement colonial (M. Howe a
déjà été premicr-ministre do la colonie)
sout aujourd'hui en Angleterre dans le but
d'expliquor nux ministres de la Couronne
les objections de leurs compatriotes à se
voir livrés, cux et leurs affaires, entre les
mains des Cnnadiens.

«Il cst bien certain que le gouvernoment
métropolitain u attaché beaucoup d'impor-
tauce À l’union des provinces. La mesure
semblait nécessités par les intérêts de l'em-
pire ; l'on pensait qu'elle résoudrait certai-
nes difficultés dont le gouvernement du
Canada pouvait à peine se débarrasser au-
trement, — qu'elle créorait un esprit na.
tioual qui contrebalancerait l'influence des
Etats-Unis, — ct, par-dessus tout, qu'ello
fuciliterait considérablement la réalisation
d'un plan général ct efficace pour la défon-
se des colonics,

eLa protection que I'Angleterre doit d ses
colonies lui doune droit d'exprimer son
upinion sur ces questions, et il est bien con-
uu que sous l'administration de M. Unrd-
well ce droit a été librement exercé, Il est
important, toutefois, que chaque pus quo
nous faisons soit éclairé par uno connais-
sance exacte des fnits, Il pout être néces-
sairo que nous excrcions une forte pression
sur les habitants de la NouvelleKeosse,
mais, duns ce cus, qu'il soit entendu que
nous les pressons ct non que nous nous ren-
dons À leur souhait. L'union fuit la force,
—voilà co que, selon vous, à recommandé
ln confédération au peuple anglais. Euser-
rez les diversus provinces duns ce lien, di-
sait-on, vous aurez alurs une nation anglo-
américaiuc, puissanto cn nombre ot cn res
sources, Ct respectée par ses voisins.
L'union, c’est In force, quand cllo estréelle
st non pus simplement nominale,—vivante
sb organique, et non pas simplement le ré-
sultat d'une force mécaniquo et extérieure,
L'Italie est devenueforte par l'union ; mais
l'Autricho n’u pas dû trouver que son union

   

rapidomont vers la fermo.
En tout autre moment, lo comto so

fat étonné do voir un étrangor s’arrt-
tor en pareil lieu, et il cût chorché la
cauge de ses nllures mystérieuses;
mais absorbé par ses réflexions intéri-
cures, il ne donnait pas une attention
sériouse à ce qui co passait autour de
lui. Cependant, quand la vicille pay-
sanne, qui pour un humblo salaire a’é -
tait chargée du soin do lo servir, vint
annoncer qu’un s2onsicur désirait lui
parler sur-le-champ, Il manifesta un vif
étonnement.

—Ektqui est cesto personno, Mari-
anne ? domanda-t-il.__.la connaissez-
vous 1
—Non, monsieur ; elle n’est pas da

pays, pour sûr, car jo connais tout le
monde à deux lieucs à ln ronde…C?est
un vicux bourgeois do la ville.
—Au moins vous a-t-il dit son

nom ?
—Quand je le lui ai demandé, il m'a

répondu en riant quo son nom no faisait
rien à l’affaire…C'est un assez drôle de
corps ! il prétond qu'il a des choses
Imporlantes à vous communiquer,
—C'est singulier ! Je n'attends co

matin que Nicolas et ses amis,..II ya
sans douto ici quelque méprise, où je
sorais fâché d’être dérangé cn ce mo-
ment par un importun. Allez dire à cet
étranger.
—Par ma foi, monsieur, intorrompi t
arionno en regardant derrière elle,

volontairement où non, il vous faudra 
   

       

  

   

=
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avco ln Vénétie l'ait rendue plus puissante.
«Les néo-scoticus s'opposent à l'union fé

déralo avee le Canada, parco quo, disent-ile,
ils ont tout perdro ct rien à gagner par là.
ls jouissent présentement de la hbertécons-
titutionnelle et du gouvernement responsa-
blo. Ils n'ont aucuue difficulté avec la mdre-
patrie, ou avee les autres colonies où avec
eg Etats-Unis. Lo pouvoir do s0 taxer leur
appartient ; leur commerce est libro de tout
(ardeau pesant ; les dépenses du gouverne-
ment payées,ily a vo surplus de revenus qui
leur permet de promouvoir lo Jéveloppe-
ment matériel et moral do leur pays, de
faire des routes, des ponts, des chomins de
fer, eL de répandre les bénédictions de
l'éducation. Ils se disent contents, heuroux
de jouir de ces avantages sous le joug aima-
ble de la reine Victoria.

« Maintenant voyons co qu’ils peusent des
effets des changements projetés sur leur bion-
être.lar In confédération,discut-ils,le contrô-
le de leur gouvernement, de lour législation,
de leurs revenus sera livré au Canada,
¢ provineo aussi éloignée de la Nouvelle-
licosse que I'Autrichelest de l'Angleterre, >
et ils prétendent « qu'il n'existe pns de rai-
sons pour qu’un peuple qui cst si éloigué,
aveo lequel ils ne trafiquent que fort pou,
qui n'a pas investi de capitaux chez cux,
qui ne pourrait les protéger, ct qui est lui-
même privé, pendant 5 mois de l'année, par
le froid, de touto navigation océanique,
puisse contrôler leur législation ct leur gou-
verncnient. >

« Voilà une oxposition frappante de la si-
tuation. Ils n’entendont point suggérer que
les lauteurs du projet soient disposés à leur
donner. moins qu’une juste proportion de
représentauts dans le parlement fédéral ; co
qu’ils désirent faire comprendre, c’est que,
même cutièro,leur représentation serait per-
due ct impuissante dans cetto grando assem-
bléc, ot que de cette fuçou ils sersient priv ‘1
du gouvernement responsable.

«Jls s'opposent encore à l'union fédérale
uvec lo Canada, parce que, depuis plusieurs
années, le cours des évènements politiques
dans cette colonie ne saurait inspirer de
confiance, tant pour le présont que pour
l'avenir. Le: difficultés sectionuelles, les
embarras financiers, d'autres détails politi-
ques du gouvernement du Canadasout vus
avco défiunco et aversion, Les pétitionnaires
vont jusqu'à dire quo si ou unissait leur
pays nu Canada, cola rendrait risquée,
sinon impossiblo, la prolongation de leur
connexion avec l’empiro.

all est important de no pas mal compren-
dre cotte importante déclaration. Ello ne si-
gnifie ps que plutôt que de consontir au chan
gemeut les név-scotiens seraient prôts à
riser lour connexion avce l'empire ; une

telle interprétation scrait toul-À-fait cu
dehors de l'esprit des pétitionnaires, qui
sont loyaux jusqu'à l'enthousiasme. Elle
signifie qu'ils s'uperçoivent que, pour des
causes qu'ils no sauraient contrôler, il gerait
impossible de maintenir cetto connexion.
Ils veulent intimer qu'une fois jointe à un
pays exposé et indéfendable, la Nouvello-
licosse sera bientôt forcée de partager la
destinée manifeste du Canada,

« Outre ces raisons majeures, ils on ont
d'autres fort pratiques, lis n’aimont pas À
douner leurs revenus, qui ont tant contribué
À leur prospérité, et à les voir appliqués à
entretenir la machine fédérale si coûteuse
ct si compliquée, ct à payer les dottes dy Ca-
nada, Ils aiment ausst peu à voir leur légis-
lation commerciale, calquée sur celle do la
mère-patrie, ontre les mains de politicicus
qui, en Cannda, ne so sont pas faite scru-
les d'imposer des droits protecteurs sur
es importations. En dernier lieu, ils s'op-
puseut À Inissor fairo ces changements sans
qu’on les couaulte. On ne leur a demandé
leur avis en aucune manidre. Leur Cham-
bre n été élue pour conduire leurs affaires,
et nou pour les remettre à uve autro Cham-
bre, dans laquelle ils pordraicot pour tou-
jours lo droit de se gouvernor eux-mêtues.

« Us demandent en conséquence que ln
question soit soumise au pouple de la coo-
nie, où au moins qu’un comité de la Cham-
bre des Communes s'enquerre do l’offet
probable de ln confédération sur les divor-
ses provinces dans leurs relations soit les
unes avec les autres, soit avec la inère-
patrie. Telles sontles principales considé-

le recevoir...ll m’n suivie, et le voilà
qui vient…ll est tout de même sans
Cno, co monsiour ! entrer ainsi chez
cs gens, Sans savoir 6i l'on sera con-
tent.

Alfred eo rotourna vivement, le, vo
yageuren cffet traversait le jardin: et
s’avançait vers le berceau de vordure.
C'était un potit vieillard vert oncore,
quoique très-voûté, à lo démarche in-
quiète et fur'ive. Il était entièrement
vêtu do noire, à l’ancionne mode, gran-
de redingote, culotte courte, bas do
laino ct souliers à boucles que dos bot-
tes do voyage avaient soigneusomont
réservés du contact de la poussièro.
ar-dessous son chapeau il portait un

bonnet de gcie noire bien tiré sur les o-
reilles. On eût pu à son costume lo
prendro pour un ccclésinstique ; mais
ea mine de furet, ses yeux porçants dé-
celnient un homme adonné dopuis long-
temps aux intérêts les plus torrestres
etles plus mondains. Tout on mar-
chant,il regardait à droite et à gauche,
commo s'il cût craint quelque péril
dans cette maison inconnue.

Alfred, malgre son mécontontement,
ne put s'empêcher do rossontir un peu
docuriosité. Il ordonna à la gouvor-
nante de s’éloigner, et il alla lui-même
au-devant do l'étranger. Dasqu'il fat
à portée, celui-ci ôtant son chapeau,
s'inclina deux ou trois fois fort bas ot
précipitamment.
” —Excusez-moi, monsieur, dit-il d’u-
no Voix nasillarde ot avec volubilité, 
S
r

Pliqua

rations quo l'on trouve dans ln pétition do
la Nouvells-Ecosse. Il peut y avoir, do
l’autro côté, des considérations d'un poids
égal ot môme plus grand, mais tout do
mêmo colles-oi méritent notre attention,

¢Daus l'intérêt général il peut être néces-
suiro do passer par-dessus les opinions do
certnines classes particulières do colonistes,
ais au woins ces opinions doivent être
connues.» -

BEa—

Le Globe vient d'écrire sur la sjtu-
ation financière an article remarqua-
ble que nous allons mettre sous les
yeux de nos lecteurs afin de leur
montrerles bienfaits que la nouvelle
politique du ministère est appelée à
rendre au pays. Les transactions
qui ont été faites entre le ministre
des finances et M. King, de la Ban-
que de Montréal, méritent surtout
d’attirer l’aitention.

Aprèsla lecture de cet article dont
nous emprantons la traduction jau
Canadien, nos lecieurs pourront se
convaincre qu’il est impossible d’i-
maginer un état de chose plus effra-
yant. Voilà pourtant le résultat de
cette coalition dont les organeslotics
voudraient nous démontrer les bien-
faits. Qu’on juge :

*Nous nous sormmes abstenu depuis
quelque teinps d- (aire des comment
taires sur le plan du Legal tender du
gouvernement, parce que pourle mo-
ment la chose est faite, et que tout
espoir d'induire le gouvernement i
arrêter ses expériences insensées sur
les intérêts financiers et commer-
ciaux de la province est perdu. Dès
le commencement, nous avons vu
cette mesure avec alarme, et toute
l'influence dont nous avons pufaire
Usage pour arrôter ses progrès en
parlement, a été sériensement mise
en jeu. Sur ceux qui ont voté pour
cette mesure doit reposer la respon
sabilité des torts graves qui résultent
de son opération, pour les intérêts
les plus importants du pays.
Nous n’avons pas besoin de tap-

peler à nos lecteurs les démarches
promptes qui ont été prises pour cin-
pêcher que les débentures du gou-
vernement ne fussent prises pur le
public. Nous hommes de commerce,
non plus, n’oublieront pas de sitôt la
ligne de conduite rigoureuse adoptée
par la banque de Montréal vis à-vis
ses pratiques, dans le double but
d’empôcher la vente des débentures
et de retirer ses capitaux pour ache-
ter sur le marché de New-York du
change anglais, au taux très-réduit
qui était alore le prix courant. On
n’oublicra jamais qu’à un moment de
prospérité inaccoutumée, lorsque les
opérations du commerce étaient sai-
nes et lucratives, et qu’une immense
récolte était prête pour le marché, la
banque de Montréal, pour servir ses
propres fins et son égoisme, a arrété
tous ses comptes, a forcé ln rentrée
de sus créances, et par son influence
imposante, n excité sur le marché
monétaire une panique qui a fait que
des milliers d'hommes auront à en
souffrir pendant des années à venir.

Toute l’affaire a été tellement pré-
méditée, lc ministre des finances et
M. King ont tellement compté sur
leur pouvoir d’empêcher les dében-
tures à 7 par 100 d’être prises, que,
longlemps avant expiration du
tempslimité pourl’envoi des tenders,
une convention fut conclue entre ces
deux messieurs, avec l’aide de M.
Galt, pourle transport à la banque de
Montréal du montant entier de Legal
T'enders autorisé à être émis par le
statut. Longtemps avant quele temps
pour recevoir des demandes pourles

j'ontro sans dire gare, mais vous no
vous on plaindrez pas, j'en suis
alr,
—Jo l'espère,

dent...
—OCopendant j'aurais pu attohdre

patiemmontvotro volonté, nest-co pas ?
C'est pour votro bien, Monsieur, c’ost
pour votre bien, certainement. Mais
nous serons mieux ici, dans ce jardin,
pour causer ; les mura ont des oreilles,
comme on dit, et puis, s'il faut l’avouer,
jo scrai plus tranquille. .

Alfred écoutait d’un air stupéfait cot
intrus qui on agissait si familièroment.
Le potitvieillard au bonnet de soie noire
no parut pas s'aporcoroir do sa sur-
rio; il tira do ss poche un mouchoir
‘uno blancheur doutouse ot il cesuys

son visage baigné de sueur.
—Sens doute, monsiour, reprit il,

c’est ou fils dn comte de Précigny
quo j'ai l'honneurdo parler ?
—Depuis longtemps, monsieur, :ré-

Ifrod avec ane tointo légère
6 mélancolie,

to de Précigny que moi:
—C'est co quo je voulais dire...

Enfin, vous êtos actuellement le soul|
héritier de Vancionno famille, n'est-co

monsieur ; copen-
4-

—L'héritage n’ost pas considérable;
monsieur; de l'endroit où nous sommes,
vous pouves voir tout Ce qu'il mo reste
d Ammenses propriétés de mes ance.
res.’

:

—On no m'avait pas trompé, inter-
 il n'y à plus d’autre com- |'rosts un moment sans répondro: - |

‘plata oe singulier
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débentures fut expiré, nous savons

de cleros Gtdient laboricusement à
l’œuvre, dans la banque de Montréal,
pour. préparer. les billets: de’ Legal

tion,

gouvernement annoncèrent son de
trompette qu’un million seulement
‘avait été pris ct qu’alors un arrange-
ment allait être fait avec la banque
de Montréal. M. King se trouvait
alors maître de la situation. Le gou-
vernement, de concert avec M. King,
avait contribué àparalyser la mesure
qui l’aurait rendu indépendant de oc
dernier, et il est maintenant À sa
merci. Si la moitié de ce qu’on nous
dit est vrai, M. King a exercé un
contrôle sur le gouvernement dès le
commencement. La première partie
de l’arrangement était que la banque
de Montréal procurerait au ministre
des finances $3,500,000 en change
anglais, ou paierait à Londres la
dette flottante de la province. Le mi-
nistre des finances a demandé dans
le temps voulu ses lettres de change.
M. King, d’après ce que nous en
avons au, était préparé à les trans
mettre, mais il intima qu’il fallait au
préalable que le taux du change fût
réglé. * ,Ç :

Le miuistre des finances pensait
qu’il ne pouvait y ävoir de difficulté
À éc sujet cl que le taux courant du
marché serait celui adopté. L'astu
cieux M. King refusa d’accepter ce
taux (le taux courant du marché était
7 pour 100) ot plutôt que de vendre
à un tel prix, il exprima que le plan
entier des legal tenders serait aban-
donné. Le ministre des finances fit
remarquer qu’il payaït du comptant
pour chaque penny de change et qu’il
était impossible que le gouvernement
pat payer pour trois millions etdemi,
un taux plus élevé que ne payait le
plus petit commerçant pour unelettre
de change de dix louis. M. King ne
s’occupait pas'de ce que les autres
payaient, mais il intima que le gou-
vernement n’aurait pas un seul dollar
A un te) taux. Le ministre des finan-
ces, dit-on, Était constorné ct deman-
da quel taux le grant’ de la banque
avait intention de fixer, Celui-ci de-
manda neuf ct demi par cent comme
étant le chiffre le plus bas auquel il
condescendrait à apposer son sccau
à une lettre de change. Le ministre
des finances est, généralement par-
lant, un homme doux, mais on aifir-
me positivement qu’en entendant ces
mots il se laissa aller à un accès
d'indignation. Neul et demi parcent!
—pendant quo dans le temps méme,
le change de la Bauque de Montréal
Glait crit par les rues de Montrén) a.
6} et 7 par 100! Le ministre (des
Gnances sollicita, pria, flatta, puis
s’emporla ; mais le banquier fut in-
flexible. Le banquieravait alors duns
ses serres le ministre des finances et
le dernier mot était qu'il fallait: que
les 94 par 100 fussent payés. Et le
peuple du Canada se trouva alors
victime pour un montant de cent
‘mille dollars.

Le ministre des. finances a reçu
son change anglais et la Banque de
Montréal a regu ses legal tenders. A
M. King reste :la tâche maintenant
de jeter dans la circulation sopt mil-
lions de papicrs ayant cours Tant
quo les legal tenders resteront dans
les voûtes de la banque ils ne rap-
portoront pas un seul sou de profit ;
mais une fois en circulation, lesipro-
fits commencent. La tâche de: M.

rompit le voyageur en regardant au-
tour do lui ; en effet, on n’a pas l’air do
rouler sur l’or par-ici… Ehbion ! tout
cela va changer, monsioar, ajoutn-t-il en
rimaçant un sourire , oui, tout cela

changera, si vous voulez m’écoutor un
moment !_
—Mais, monsieur, puis-je ou moins

savoir 10” néim.’
—Mon nom, mon nom ! Si je vous

disais quo je m'appelle Thomns ou
Barnabé, on scriez vous plus avaricé +
Un nom no prouvo rion on affaires...
Mais nsseyonsnous, car,
suis bien las. !
En même temps, il- entra on Krom;

s'assit sur le banc.
veillé de ce sans-gêno inexplicablo, prit
placo à côté de l’étrangor, qui conti-
nuait do s’essuyer lo front, peutêtre
pour cacherses traits.
7Monsionr vient do loin sans

te : Ly so}
Le vicillard au bonnet do. soie

Le comte, émer-

cire
4

mais j'ai grand chaud. ot mon Âge, mo
donne _que
munderai dono
mon’ chapean !

qui, avec son bonnet de
vrait uno artie du visago. nf

Alfred F *attendait patiemment qu'il 
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de

banques fournissent maintenant au

L'intérêt des autres banques, —et
principalement de celles du Haut-
Canada,—est entièrement différent
de celui de In Banque de Montréal.
Leurintérêt est de tenir leurs billets
en circulation et d'empêcherles legal
tenders de preudre leurplace ; et tout
d’abord,il était impossible de ne pas
voir qu’un conflit des plus dangereux
pourla prospérité du pays devait ré-
sulter de l'agression de la Banque
de Montréal, d’un côté, et des efforts
des autres banques pour leur propre
défense, d’un autre côté.

M. King n’est pas homme à user
de moyens conciliants quand il peut
exercer lu coërcition. Peu soucieux
de cc que peuvent en être les consé
quences pour les autres, et confiant
dans le vaste pouvoir de coërcition
tnis en ses mains par le gouverne-
ment, M. King a commencé à fire
la guerre aux autres banques sans
délai. Aussitôt qu’il s’est vu assuré
de sa position comme gérant de la
banque du gouvernement, il a envo-
yé des notices aux autres institutions
financières, intimant que le système
existant de règlerles balances entre
les banques en donnant des 1rdites
sur Montréal était, aboli et que. les
balances,quelles qu’elles fusent, ducs
à la Banque de Montréal, devaient
être payées en or ou en legal tenders.
Les banques objectèrent que parjure
convention écriie le systôme exiglant
de change ne pouvait 8tre altéré pans
un avis de trois mois ; mais ce ful
inutilement. _Les banques alléguè-
rent aussi qu’il était déraisonnable
ct inutile de les forcer à garden de
grandes quaniités; d’espices i cha-
cune de leurs branches uniquement
pour faire face aux demandes de la
Banque de Montréal,et que les, ba-
lancesdues sur le change ne devrai-
enLêtre payées en espèce qu’i;une
ou deux, placng qui seraient choibies,
M. King 5 vo-ilut pas entendre‘par-
ler de modification à son ukase :| les.
balances dues à ln Banque de Mon-
tréal n’imporle en quelle place; de-
vaient lui ôtre payées chuque jour en
or ou cn legul tenders a cetle même
place. '

Tous les hommes d’affaires çom-
prennentlus effets nuisibles de ‘tout
ceci, pour le commerce du pays| en
ce moment. Le doute et l’inceritu-
do règnent dans chaque banque bt le
commerce de la province en est| pa-
ralysé. Mais le pis avait encore à
venir ; et ce fut hionqu'il vint. Hier,
la banque de Montréal a_ commencé

ronio, el les banques qui avaient{ des
balances contre ln Bunque de Mon-
tréal ont Gé payées en legal Lenders,
Quelques-uns de cealegal lenders ont
616 présentés pour être convertis en
espèces, mais le paiement en a; été
refusé sous le prétexis qu’ils élgient

 

tro mis à l'aise et‘Avoir rogardé avec
soin autour do lui. celui-ci, raseuré annis
doute, roprit avce ea volabilité ordinni-
re:
— Jo vous disais, monsieur, que j'a-

vais uno importante révélation à faire
au comto de Précigoy !
—Le comto de Précigny vous écou-

 

te. oo
—Ehbien! roprit lo vicillerden.Hais”

vous, mongiour, de les.avoir à votre

Alfred ouvrait..do grands yeux, no

: —Quang jo dis queces popiors exis
onion. l'homme “aibonnet de

cet égard’ dos don-

positivemont àce ‘süjot,  Seule-
on pourrait faire des recherches,

pas moi” Jbne
Un simplbin-

prie de le croire ]
6 n'aurais garde de rotenirdos piècos |

| da 4ui ne m’appartiendraient pas: jecraiNroni quer losujot do sa visite. Aprése'e-
personnage d'expli-  supposos’ in wmé

existent, qu’ils soient déposés on mains

à'émitiredè fès legal tentlers à! To-| d

parol
tiennent, on voudrait me-‘les vand
n'est-co pas cela ? .

TE TT fo
est donc de faire cirouler ses

|

payable à Montréai. Il paraît:-qu’-
fenders ct de les tenir dansla

|

une partie de ces legal tenders sont
circulation. M. King sait bien qp’ün

|

faits payables en espèces à Montréal
certain montant de papior-montiaie

|

et que les autres le sont à Toronto,
est nécessaire pour les besoins du |et quo lu Banque do Montréal, pour

Tenders devant ôtre mis en circula- peuple et qu’an-delde cette limite, en rendre le rachat aussi difficile
chaque dollar émis en papier-mon-

|

que possible au public, émet dansle
Rendu au jour. fixé pour cloru la [Naie, soit en billet de banque ou en

|

Bas-Canada ceux qui sont
vonte des débentures, les organes du

|

legal lender, reviendra de suite à la

|

à Toronto et Gmet dans le
bangne pour être racheté en espèces. nada ceux

payables
laut-Ca-

qui sont payables à Mon-
grand objet de M. King est donc |tréal. Au moyen de cette ruse,—car
aire rentrer ane grande portion {ce n’est rien autre chose qu’une ru-

des billets de la banque maintenant| se,—car la Banque de Montréal paie
on circalation et d'envoyer À lour|ses balances à Montréal, pendant
place des tegal fenders. S'il ne rôus-

|

qu’elle insiste à être payée enor, sur
sit pas à celu, le plan des legal ten-

|

tous les points de la provinces, pour
ders est assurément un coup manqué.| toutes les balances qui lui sont’ dues
S'il réussit, l’argent que les autres

|

de la part des autres banques.
Si ce sontlà les premiers résultats

public sera de beaucoup restreint.

|

de ce précieux systèmefinancier du
gouvernement, que peut en espérer
le pays pour l’avenir ? Si le gérant
de la banque de Montréal sent que
déjà il peut défier toutes les autres
banques de la province et les miettre
sous ses pieds, de quels actes d'au-
dace et de persécution ne sera-t-il pus
capable quand l'énorme influence
«ont il jouit sera pleinement sentie
etcomprise? Quelle est In banque,
en cette province, qui sera en sûreté
contre la jalousie ou l'envie d’une
institution ayant vingt millions de
doliars sous contrôle et en sus le vas-
te pouvoir attaché à la banque d’é-
mission du gouvernement ?

ll n’y a, suivant nous, qu’un mo-
yen d’arrèter le mal infligé à la pro-
Vince parce malheureuxplan financier
du gouvernement, d’icià la prochai-
ne réunion de la législature : c’est
une union cordiale de toutes les ban-
ques du Haut-Canada pourleur pro-
pre protection. Si celles permettent
à M. King de faire souffrir les
autres, la prédominance de la ban-
que de Montréal sera bientôt com-
plétement établie. Mais, qu’il en
arrive ce qu’il pourra, les directeurs
et les actionnaires de la banque de
Montréal doivent comprendre parfai-
tement que la ligne de conduite sui-
vie par leur gérant crée par toute la
province, un sentiment d’indignation
poptlaire contre la banque, legiiel re-
tombera sûrleur tête, tôt où tard. »
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Le jour commence à se faire sur
la trame odieuse qui a cu pour ré-
sultat l’enlèvement de Lamirande,
et bientôt, il n’y a pas de doute, nous
saurons toute la vérité.

Vendredi, M. Doutre a demandé
au juge Drummond, en Cour, la per-
mission de rendre publics les fa-
meux dooaments soumis au grand-
jury pour conduire l’enquête qui a
Été amenée à unefin si, brusque par
la conduite de M. Ramsay. Il a ac-
comnpagné su demande de l’aflidavit
suivant que nous publions afin que
le publio sache l’illégalité mise en
pratique par ceux mêmes qui sont
chargés de veiller'à la sauvegarde
des lois :

Quelo ler jour d’octobre courant, le dé-
posaat a été somm6 de comparaître le 2é-
me jour du dit présent mois, dovantle Grand
Jury siégoant alors dans ce district pour le
présent terme de cette cour, le déposant
ayant été averti qu’il était ainsi sommé
Pour être examiné sur les citconstancus
sous lesquelles le dit E. S. Lamitaude avait
:016 ravi À la juridiction des Juges de cette
Cour, pendant que sa demande était peu-
daute pour sa miss en liberté sur un bref
"habeas corpus ; que l’examen du dépo-

sant 2,816 ajourné de jour en jour jusque
dans l’après-midi du 9 courant, loraqu’i a
Êlé requis de comparaître devant le Grand
Jury ; que lorsque le déposant a été exn-
miné, le représentant du la courone, T. K.
Ramsay, Ecuier, était présent dans In cham-
bre du Grand Jury, sous le prétexte, com-
me il l’a dit lui-même, de diriger In preu-
ve à être donnée devant le Grand Jory sur

 

       sata RARE
aûcoget qu’ils puissent vous être remis à
certaines conditions...

L'inconnu jeta un regard oblique
sur son interlocuteur pourjuger de l’ef-
fot do cotte ouverture. Un étonno-
ment naïfse peignait sur..le.visags du
comte.
—Jono vous comprends pas, mon-

sieur, répondit-il ; si des actes impor-
tants pour moi sont cntre vos mains ou

ter

entre celles do toute autropersonne,jo
ne vois pas quel intérêt l’on aurait à los
Garder.
~Ils ne sont pas ontre mos mains,

répliqua l'inconnu avec vivacité, n’a-
yons pas de malentendu sur ce
Jo ne sais mêmes'ils existont enrda ité,
je vous lo répéte ; on peut m'avoir in-
duiten erreur.Copendant,si l’on vee
nait à découvrir'des pièces de nature à
vousfairo. rentror en posecssion d'une.
bonnepartiode votre ancion patrimoine,
NeS0ries-vons pas disposé à vous
trer reconnaissant envers ln person-
no qui aurait opéré
on? ., +

nt...

mon-

leur. restituti-

—Jé commence à voir dù tendent -es.--Oes papierä"üi hm'app
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“le-sujet susdit ; que le dit T. K. Ramsay o
de fait, pris par écrit le témoignage donn
par le d nt, interrompast’ fréquem-
ment le déposant et discutant la pertinence
du témoignage qui se donusit alors 3: qua
réu. avoir terminé ce qu’ilorovait être les
nitsdemandés par le Grand’ Jury, lo dit
T. K, Rameay a manifesté la désir de
transquestionner le déposant ; que le dé
posant alors à fait remarquer au Grand Ju-
Ty qu’aussi longtemps que les faite Je la
‘cause leur avaient été inconnus, ils avai-
ent pu ne foire aucune objection à la pré-
sence du dit T. K. Ramsay dans leur cham-
bre, mais que depuis que le déposant avait
rolaté lus faits alors couchés par écrit, .il
était of devait être évident pour eux que le
dit T. K.Ramsay avait-616 un des promo-
teurs et un duscomplices de 1a conspiration

qui avait eu pour résultat l’enlèvement il-
légal du dit E. S. Lamirande, et que si le
dit T. K. Ramaay avait ln permission non-
seulement de diriger la preuve, mais ausei

. de la cotrôler, comme il avait essayé de le
‘faire depuis la commencement de [a dépo-
sition da déposant, toute personne accusée
des crimes orninaires, pourrait réo'amer,
avec autunt de droit que le dit T. K. Ram-
say, le privilège de diriger ot contrôler la
reuve proJuile contre lui ; que le dit T.

k. flamsay persistant encore à rester dans
la chambre des Grand Juréset à prondre
part à leur enquête, les Grands Jurés ont
requis lo déposant et le dit T. K. Ramsay
de se retifer, et pou de temps après, les
Grands Jurés sont venus en Cour et ont
transmis à l'honorable Juge alors sibgoant,
un papier que le déposant à présumé être
une consultation avec l’honorsble Juge, par
le caractère de la répouse donnée en plei-
ne Cuur par_l’Honotable Jug ; qu’après
la réception de cuite réponse,
a encore été appelé devant le Grand Jury,
‘où it à trouvé le dit T. K. Ramsay prenant
encore le témoignage douné par lo dépo-
sant et dirigeant la procédure devant le
Grand Jury comine auparavant ; que dans
l’opinion du déposant, basée sur les faits
susidits, la procedure devant Je Grand Jury
a élé amenée à un résultat précipité ot im-
Prévu pur lu persistance du dit T, K. Rum-
say à contrôler lu procédure dovant le
Grand Jury ; que le requérant Lumirandu a
ndopté des procédés en Anglelerro et u
pétitionné Sa Majesté afin d'obtenir sa pro-
tection contre les conséquences de la cons-
piration qui a eu pour résultat Penléve-
ment du requérant à la jucidietion des Ju-
ges Je cetto Cour, ot que le requérant, afin
de montrur à Sa Majesté comment Ia justi-
ce est administrée dans ce district ot Ja
participation prise par le représentant de
la couronne pour fasre manquer les fine de
la justice, à droit d'avoir copie des docu-
ments mentionnês daus la motion annexés.
Et le dit déposant « signé, après avoir été
assormenté devant cette cour, ce 120 jour
d’uctabre 1366. ft. i

(Signé,) DessauiLEs & ERMATINGER,
Greffiur de la Couronne.

Joserir Doutue.

Ces faits sont parlailement exacts,
puisqu'ils ont Été pris sous ser:nent.
Samedi matin, M. le Juge Drum-

mond a accordé la pétition de M.
Doutre, et les documents en question
vont paraître aujourd’hui sur les jour-
naux. .
Parmi ces papiersil en est un par

lequel il est constaté que le Grand
Jury a donné instruction à M. Ram-
say d'envoyer,au Procureur-Général
Cartier, au Solliciteur-Général Lan-
gevin, à M. Godley, secrétaire du]:
Gouverneur, et à M. le Consul de
France Gauthier, une série de ques
tions comportant la part qu’ils ont
prise à lu reddition de Larnirande;
que M. Rainsay s’est acquitié de ces
instructions, et que lous ces messieurs
ont refusé de répondre.

Voilà donc enfin la vérité qui se
fait jour : c’est l'Exécutif qui a prati-
quél'enlèvement de Lamirande ! Les
aatorités impériales sauront tmainte-
nant contre qui sévir, si clles sont
soucieuses de venger l'ouirage fait
par nos chefs à la face de la justice
britannique. '
  
 

Bulletin Religieux.

Smet ——

—Hier, M. l'abbé A. Campion n
été nommé curé de la nouvelle pa-
roisse de St. Jacques le Majeur.

—Laretraite annuelle des Dames
et Demoisciles Enfants de Marie du

. Sacré-Cœur est commencée hier, À
l'Externat-.de cette ville. Elle est
donnée par le R. P. Bertrand, dul
Collége Ste. Marie,

—Hier,la quête a été faite à Notre-
Dame, au profit du fonds de décora-
tions, dans la nef par Mesdemoi-
sellos Flore Panel, Louise Sabourin
ct Sophronia Glackineyer.

. —Mercredi .matin, l’Evêché de
cette ville était lo théâtre d’une cé-
+6monic des plus touchantes. M. Du-
fresne, médecin, de Luprairie, rec -
vait les ordres miéfridres, anpréecnet
de son vieux” pète Agé de 82 un-,
des membres de sa famille et d’un
grand nombre d’amis. Mgr. de Mont-
réal officiait: M. Dufresne avait une
brillante clientèle et une belle pers.
pectivo devant lai. 11 u tout abandon.
Dé pour se vouer au St. Ministère «i
combattre les bons combats du Sei-
gnear, :
M. Dufresne passera l’année à St,

Hyacinthe ct remplira la charge de
procureur laissée vacante par le dé-
part de M. Moreau pour l’Europe.

—Vendredi dernier, les Dames
Religieuses de l’Hôpital-Général, de| r
celte ville, ont fait chanter, dans leur
.Chapelle, un service pour l’âme du

-regroité M, Z. J. Truteau, qui a élé
leur Notaire pendant 86 ans. Le ser-
vico a été chantépar le frère du dé
fant, M. le Grand-Vicaire. Trutcau,
assisté de-Diacre ct sous Diacre.

—Mgr. desTrois-Rivières a conféré
hier, l’Ordre Sacré du Djaconat à
M,Charles Lemire, do la Baie du

sh

—Mardi dernier, Sa Grandeur
Mgr. Thomas Cooke, évêque des
‘Trois-Rivières, a administré le, Sa;

7 dtement¥e Confirmation à 159 pelifs ‘tre des affaires étrangèrés en France,
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—Uneretraite des habitants de la
paroisse de St. Pierre de Durham
est commencée à l'Avenir depuis
mardi matin et s’est terminée jeudi.
dernier. Le prédicateur d’occasion
était M. le Grand Vicaire Laflèche.

—Leclergé catholique du Doyenné
de Cobourg liendru sa conférence
trimestrielle dans le presbytère de St,
Michel, mercredi prochaiv, le 17.du
courant, à deux heures de l’après-
midi. Quatre conférences semblables
ont lieu tous les ans dans chacun des
quatre Doyennés du diocèse pour dé-
terminer les problèmes théologiques
et les questions mineures de la disci-
pline de l’Eglise.
Sa Grandeur Mgr. Horan, évêque

de Kingston, sera présent et donnora
la confirmation, dimanche prochain,
à ceux qui y seront préparés.

—Un piédestal en pitrre solide
supporte maintenant la statue de la
Sainte Vierge que le vent avait ren-
versée de sa place entre les deux
tours de la Cathédrale, à Ottawa.
Elle est embellie par de nouvelles
dorures, qui contribuent beaucoup à
faire aimer sa restauration au sommet
du temple d’où elle domine la Capi-
tale.

—Les habitants de Stanfold ont été
réablement surpris, dimanche der-

nier, d’apprendre que leur curé, M.
Pelletier, allait leur être luissé, Mgr.
Cooko ayant répondu favorablement
à leur requête qui demandait de ne
pas le changer de place. Notre cor-
respondunt dit que lu sutisfaction
était peinte sur toutes lus figures à
l’occasion de cette nouvelle.—Défri-
cheur.

—————n+.

 

Nous n’avions rien exagéré en pré-
disant dans notre dernier numéro
que lu séance de l’Institut des Arti-
sans, qui avait lieu le même soir,
serait une des plus intéressantesnux-
quelles les membres auraient occa-
sion d'assister: le succès a Été
complet, grâce à l’excellente lecture
qu’a faite M. Hector Fr bre,

Cet habile écrivain a décrit à larges
traits le rôle des artisans canadiens
dans la société. Ce rôle est très iin-
portant, car ce serait à la classe
ouvrière de régéuérer les élections et
d’en faire disparaître la corruption.M.
Fabre a eu de bolles idées qu’il a
développées avec le talent qui le dis-
tingue. Nous n'avons aucun doute
que secs utiles et généreux conseils
seront écoulés.
MM Lesage, Achille Belle, Al-

phonse Desjardins et Montpetit, invi-
tés à prendre Ia parole, ont rehaussé,
par de chaleureuses improvisations,
celte séance dont les membres ont
été enchantés.

1
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Nouvelles Générales.
v‘

(l’ur voie télégraphique.)

Otlawa, 11 oct.—Le Collectear des
Douanes est revenu en ville.
Une nouvelle olasse n Été formée

au Collége Américain Britannique
pour rencontrer‘les demandes des
candidats qui sé présentent pour
suivre les cours.

Plusieurs compagnies du bataillon
du scrvice civil unt Été assermentées
aujourd’hui pour servir en Canada
seulement.
On s'attend à ce que le départe-

ment médical de l’Université d’Outa-
wa sera bientôt prêt à entrer en fonc-
tions. Quelques-uns des professeurs
ont été nommés.

Ottawa, 12 oct.—Le Commissaire
des Terres de la Couronne est parti
cette après-midi pour Kingston.

L'Ilon. M. McGee cet arrivé ce
soir,
Un conseil du cabinet aura lien

lundi.

Nouvelles Européennes,

(Par le câble transallantique.)

Liverpuol, 12 octabre.—La cireu-
laire des courtiers rapporte la vente
de 96,000 balles de coton pour cetto
semaine. Venio aujourd'hui 15,000
balles à 15 d. E

Londres, 13 oct.—Le marché mo-
nétaire cet plus facile. Consolidés
ferm&s à 89} pour argent.

. (Par Steamer.)

Une dépôche, datée Berlin, £6
sepl., dit: La question d'Orient nature

ausai bien que celle des autres puis-
eances de l'Europe.

La Gazelle Officielle de PAllemn.
gneditque les puissances curopéen-
Les sont nominalement obligées d’in-
tervenir.

Les malles de V'Hiberniun cou:
tiennent ce qui suit: L'Opinion Na-
tionale de Paris, organe du Prince
Napoléon, dit que l’Autriche, l’An-
gleterre, la Prusse, l’Kialie et l’Es-
pagne devraient former une confédé-

tlon capable de rejeter In Russie
eu Asie ct de faire comprendre aux
Etats-Unis la nécexsité pour eux de
sc borner à coloniser leur continent:

L’Autriche est sérieneement affec-
tée dans ses relations extérieures.
L'alliance do la Russie et des Etats-
Unis, la révolotion de Candie, la
question mexicaine,lesnffaires d°Al-
lemagne, toottend à iriquiéter les
souverainsdo ces pays et à. les
engager à s’ânir d’avalitage. °

‘Asia est arrivé. Voiti lo sommaire
‘des nouvelles qu’il apporte. Lemar-
quis de Moustier, le nouveau 'minjs-,

[EY
à informé les Grecs avant son départ beaucoup l'attention de lu Prusse, |.

ew:Vork, 18 ‘Hôl—Levapeur|

empêcherait l'Empereur Napoléon
de venir en aide à aucun movement
révolutionnaire en Europe.
Un journal de Paris intitule ainsi

un article eur l’alliance américo-
russo “le Spectre russe ” et dit
qu’actuellement ce mouvement ne
peut avoir aucun résultat. la condi-
tion financière et sociale de la Russie
est traitée très sévèrement par ce
journal.
Le Journal de St, Petersbourg dit

que les puissances secondaires ont
raison de s'inquiéter depuis la publi-
cation de la circulaire française.
Les journaux anglais s'occupent

longuement des affaires américaines.

NouvellesAméricaines.

(Par voio tôlégraphique.)

Louisville, (Ky) 10 oct.—Latrom-
be d’hier à détruit 26 bâtisses. Un
homme a été tué et 2 autres out été
mortellement blessés.

New-York, 11 oct—Le Steamer
Helvetia est arrivé de Liverpool. Il
y avait 20 cas de choléra à bord.

Il y a eu 14 décès pendant le voy-
age, dont quatre causés par le cholé-
ra.
Lo général Méjia, impérialiste,

s’est avancé sur Monterey. On s'at-
tend & unc balaille.
Un rapport circule i Matamoros,

d’après lequel Escobedo aurait été
défait à Monterey.
On assure que Maximilien a enfin

résolu de rendre justice au clergé ct
de remettre à l’Eglise les biens qu’il
lui avait enlevés.
Une dépêche spéciale à la Tribune

dit que l’on parle de nouveau de
certains changements dans le Cabi-
nel. MDM. Seward et Stanton sc re-
tireraient, le premier 4 Auburn et le
second en Espagne,à la place de M.
Hale,

Philadelphie, 11 oct.—L’action du
Président telle que rapportée par le
Ledger de cette ville a causé beau-
coup de mécontentements dans les
cercles commerciaux.
Le Bulletin dit que la majorité du

général Geary sera de 18 à 20,000.
Washington, 11 oct.—I n’y a cer-

tainement aucune vérité dans le rap-
port du Ledger relativement aux
questions posées par le président au
Procureur-Général Stanbury, la cons
titution du Congrès.
Des dépêches de Victoria (Van-

couver) annoncent le départ du gou-
verneur Kennedy pour l'Angleterre
par le prochain steamer.

Cincinnati, 11 oct.—Le général
Morgan (Démocrate) est élu dans le
13 district congressionnel. Lesrap-
ports reçus de 45 comtés donnent une
majorité de 35,700 aux Radicaux.
Les 43 comtés restant porteront cer-
iainement celle majorité à 45,000.

St. Louis, (Mo) 11 oct.—Le géné-
tal Sherman sera ici le 13 courant.
New-York, 11 oct—Le Commer-

cial dit que la mystification qui a paru
dans le Ledger de Philadelphie sous
forme de dépêche spéciale avait Gté
fabriquée ici et envoyée puur favori-
ser quelques spéculateurs.

Cincinnati 10 Oct.—Un incendic
a détruit ce matin la manufacture de
boites de S. H, Lushe. Pertes $20,
000. Assurance à $4,000.

Washington 11 Oct.—La dépêche
au Ledger do Philadelphie, ayant été
luc au président aujourd’hui, celui-
ci l’a déclarée fausse depuis le com-
inencetment jusqu’à la fin.
New-York, 12 oct.—Des avis de

Panama disent que le nouveau Pré-
sident, le général Olante, à été inau-
guré officiellement,

Washington, 12 oct.—Le rapport
financier du sécrétaire McCulloch
donnera les chiffres suivants : Argent
en main le 30 Juin 1865, $358,300
16 cts. 30 juin 1866, $130,669,815
19 cts. en or.
New-York, 12 oct.—Gonzales ei

Pellicer ont été exécutés aujour-
d’hui. Ils ont avoué leur crime.

Philadelphie, 12 oct.—Les retours
officiels donnent une majorité de près
de 20,000 au genéral Geary. Les
Radicaux ont gagné deux nouveaux
districts au Congrès.

Nouvelle-Orléans, 12 oct.—II y a
eu 7 décès causésparla fièvre jaune.

New-York, 18 oct.—Lus nouvelles
que nous recevons nous annoncent la
perte de 10 vaisseaux et le désempa-
rement de 12 autres dans la dernière
tempête.
Lor est côté à 1583,
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Cours ot Tribunaux.

—

Le bataillon des Chasseurs Canadiens
sera” inspeoté mercredi prochain par le
Colonel Doyle. Jeudi, le même officier
Assers en revue deux compugnies du

bataillon des ingénieurs de Montréal.

—L’escacron da cavalerie de Montréal a
bté inapeoté mercredi dernier sur le Champ
de-Mars par le Colonel Doyle et le Lieute-
nant-Colonel McPherson.

~—Le chef de police McLaughlin écrit
qu’il n’a pas encore réusei a arréler lo fa-
meux frowne, mais qu’il est sur ses traces
et qu’il ospère bien qu’il ne lui échappera
pas des mains. -
~Jeudi soir, ie vapour Montreal avoit à

bord un certain nombre de soldats dont le
terme de service est expiré et ‘qui retour-
nent en Angleterre.

—-M. Shaw expose dans sa fenêtre sur lu
Grande Rue Ste. Jacques trois pommes
monstres qu’il a reçues de son frère, qui
demeure dans l’Illinois. L’une de ces
pommes mesure JO pouces de circonfé-
rence et pèse 2 livros. Les trois pommes
mesurent ensemble 52 pouces de circonfé-
rence.
~—On nous prie de rectifier quelques

erreurs qui se seraient glissées daus la
relation que nous uvons faite de la rou-
contre de M. Chs. Belle avec M. Elzéar
Labelle. Pendant quo M. Lnbelle re-
cevait des coups de fouet, l’un do ses
amis prit M. Belle par derrière et le
renversa à terre. Ce dernier n’aurait
pas été roulé dans lu bouo ni porté chez
le pharmacien, ainsi que nous l’avons
rapporté sur d’autres informations.

du—Quelques pesonnes so plaignent
tu ’nbsence absolue do réverbéres sur Ja
e Dorchestor entre la rue St. Urbain

et la rue St. George; ninssi quo sur Ia
rue St, Philippe, Sur la rue Dorchester
co défaut commence à se faire remar-
quer à la rue Sanguinet. Nous attirors
sur co fait l’attention du comité des

mières.

—Vere 9 heures vendredi matin le fou a
détruit, à Hocheluga, trois bâtiments dont
deux apparrennient à M.Pierre Gervais et
un à M. Dominique Masson. Les büi-
ments de M. Gervuis contenaient, l’un tou-
tes les récoltes de l’année, et l’autro du
bois de chauffage ; celui de M. Musson
contenait du bois du chautfage, des chassis
et des portes. ‘lout à été consume, of ce
qu’ily à du plus pénible, c’est que les us-
surances, terminées il y a trois semaines,
n’avaient pas été renouvelées.
Néanmoins, on doit s’estimer heureux

que cet iucendie,—qui n été probablement
causé par des enfante,—n’ait pas envahi
les maisons. Cela est dit aux effoits bner-
giques de la Batterie d’Hochelaga et de ln
Pomps No 8 qui ont déployé l’activité la
plus extraordinaire pour Inquelle M. Ger-
Vais nous prie de les remercier publique-
ment.

—La sulle St. Patrice que nos con -
citoyons d’origine irlandaise sont en voic
de construire sera une des plus magni.
fiques bâtisses de cette grande cité.

—Veudredi, le connétable Hunt arrôta
uñ individu du nom de Fox, accusé du voi
d’an lit et autres articles chez M. Rcbert
Simpson. Fux n élé envoyé en prison.

Attention ! Attontion !

M. le Dr. Mathieu, dentiste, no. 192
rue Notre Dune, peut maintenant par
un procédé tout nouveau, extrnire les
dents les plus ondommagées ot les
plus douloureuses suns causer aux pa.
tionts lu moindre douleur.
—Jeudi dernier, un soldat du 23ième ré-

giment, maintenant stationné À Montréal, a
blé dégradé et chassé du régunent. Il
était nccusé du conspiration. ll à étécon-
damué à deux ans d’emprisounement,

—Jeudi dernier, on a trouvé dans le ca”
nal Lachine, le cops d’un jenne homme
qui s'était noyé la veille. On dit qu’il de-
meurait aux Taunories des Rollauds. I
n’a par êté identifié.

—Vondredi soir, comme lu Québec allait
laisser le quai pour Québec, la police mili-
taire découvrit parmi les passagers le 1ral-
tre-tailleur du ler bataillon de la brigade
des carabiniers, qui avait déserté le Canada

ur les Etats-Unis, il y a trois mois. Cet
omme ne fut pas peu étonné de se voir

découvort. Il venuit d’arriver de New-
York, et s’en allait visitor sa famille à
Québec. Il a été urrêté.

—On nous nssuro que la cheminée de la
maison No. 105, rue St. Dominique, est
dans un état dangereux.

—Samedi matin, un individu se faisant
connäître sous lu nom de Paul Ferris, ae
présents chez M. Giroux pour lui vendre
une penu de buflle. M. Giroux soupgon-
nant l'individu d’être un voleur, envoya
chercher la police qui l’emmena à la Sia-
tion. Forris refuse absolument de dire
comment il est devenu proprietaire de
cette robe de buillo.

—Samedi matin, comme un petit garçon
employé au burçau de la (azette passait
près d’une maison en voie de conatruction
au coin des rues MeGill et du Collége, une
brique tomba sur son pied, emportant une
partie de sn boite. Il n’éprouva cependant
aucune blessure. Voilà un jeune homme
qui a dû éprouver un frisson.

—Les membres du “ Corcle Littéraire ”
sont priés d’assister À la séance qui nora
lieu ve soir dans [a salle ordinaire des sé-
ances. M. A, Desjardins y dounera une
lecture,

 

Faits Divers.
 

COUR CRIMINELLE.
(Rapporté pour L’Onbue.)

Présidonco de Son Honneurle Juge Drummond

Samodi, 13 octobre, 1866,

La causo do McCormick ost continuée ce
matin et so termined 3 henrer. Voy une er-
tour dans Pindictement, lu cous urdonno la
déchaige do I’acousé.

Et la cour s’ajourno. -

 

 

COUR DU R£CORDER
‘ m2

(Räpporté pou l'Ordre.)

ce 18 ont
Il y avait 25 prisonniers‘ce matin.
Dominique Power ot Charles Hillock,

ivres ot refusant de payer leur charretier,
$1.50 ou 10 jours de prison ; John Com-
mons, chatretier sans numéro, $1.00 ou 8
jours de prison. Les autres causes sont
pour ivresse ou vagabondage.
at Cu _&
 
 
 

Rapports.de Ville.
!

—Le atoamer “ Achilles” eat arrivé dans
noire port avec une cargaison de munitions,
de carabines et «le mousquets. Ces divers 

ye . Het ©

que’ la cituation politique “actuelle; objets sont maintenant en déchargement.

.

 —Dimanche dernier, 7 courant, M. le
Dr. Poulin s'est fait couvrir de honte et
désapprouver généralement par ses êlec-
teurs de la paroisse do Ste. Angèle. M.

:| Victor Robert, M. l'invien Bouthillier, M.
Choval, M. Joseph Forget où M. Fran-
chère firent d'excellents discours ut role-
vérent tous les mauvais votes du député do
Rouville.
Le santimont public se révèle énergi-

quement contre veux qui ont trahi jour
nationalité en votant pour la confédération
et surtout contre l’appel au deuple. Vivn-
neut les élections, ces messieurs appren-
dront que ce n’est pas en vain que Don se
moque des droits du pouple ot des ordres
formels do ses constituants, comme cles!
le cas pour M. kk Dr. Ponlin.

—On écrit au Journal de Québec :
“ Lundi dernier, entre 8 et 9 heures du

matin, des maçons, employés à la recons-
traction de l’église paroissiale de St. Barthé-
lemi, dans le district de Montréal, ne plai-
gnirent aux mauœuvres que leur échafau-
age était trop encombré et trop lourde-
ment chargé. Ces derniers ne tinrent au-
cun compte du l'avis et apportèrent au
haut du mur de nouvelles pierres qu‘ils
laissèrent tomber sur l’échafaud sans tro
de précautions. L’échafaud céda ; mais
en entendant le craquement,un des maçone
monta sur le mur, d’autres se sauspendirent
aux pièces qui étaient le plus À la portée

de lours mains, et les autres malheureux
furent précipités sur Je sol d’une hauteur
de vingt pieds et au-delà. Plusiuurs du ces
infortunés ont élé gravement blessés, d’aue
tres en ont été quiltea poar dus contusions
plus ou muins graves. .
¢ On rapporte qu’un nornmé Petit, pèrs

de famille, de la paroisse de Port-Nouf,
dans lu distriot de Québec, u cu le crâne
fracturé,et que sa guérison est réputée im-
possible, maigré les soins de toules espèces
dont il est environné.
“ Deux frères du uiom de Lachance, de

Saint-Casimir, sout sérieusement blessés.
L’un à quatre côtes cassées ct auuffra de
quelques autres blessures. Un nominé Des-
loriess, des Trois-Rivières,n’a pas de mem-
bres rompus, tnuis il gurde le lit pour avoir
646 trop gravement contusionné.

—IL cst certain que A. DUHABIML, Epicier
a toujours en Magasin de bons Ralsius, Fi
gues, Prunes confies, etc., eto. — Ausesl, dea
meilleurs Ving, Mudè:e, Porto, Oluret, Sauterne,
Enu-de-Vie, Gln, et Liqueura de toutes capèces.
Un3 visito est respectususcinent sollicités.—

Tous Files portés gratis dans aucune partie de
la Cité.

—Lu 4 Octobre courant, il est tombé
assez de neige pour couvrir la terre à
St. Jean, Nouveau Brunswick.

—Auguste Dickens,frére du colèbro
romancieranglais,est mort le & courant à
Chicago, d’une attaque do dyssente-
rie.

—Rarey, le célébre dumpteur de che-
vanx, est mort subitement à Clove.
laud, il y a quelquos jours. Nos lec-
teurs se rappollent qu'il a jussé quel
ques jours à Montréal ilfy a 18 mois.

— Samedi mutin, un incendie écluta à
Beauharnois dans lhoiel tenu par un M.
John Kelly. Cette maisun et le mobilier
ont été entièrement cousumés. On ignore
si la bâtisse était assurée.

Judispensuble—Il y n quolques remèdesindi s-
pousables pour toute famille. L'expérience
nous apprend qu'au nombre de ceux-ci, nous
devons compter le PAIN KILLER de Perry
Davis. Nous lui avons trouvé une grande valeur
coume application intérieure où extérieure ;
nous pouvons surtout lo recommander pour lea
rbumes, les rhamatiames, les blessures fratches
et los piqûres.—Christian Era.

—M. SAMUEL CHARESToffre en ven-
te 200 pièces de FLANELLE lurge à 1
Chelin la vorge ainst, qu’un bola séortiment
de marchandises d’automne.

No. 3, Rue St. Laurent,
Enseigne de Pavillon Français,

—A l’exhibition du comté de St. Laurent,
Etat de New-York, lex premiers prix ont
été remportés par des animaux Canadiens.
On a refusé 3500 aut le terrain même de

l’Exposition pour 2 géniss:s canudiennes
azées de 3 uns.

—Le correspoudant du Herald de New-
York da la Nouvelle Orléans a reçu trois
coups de poignard a’un individu de cette
ville. Ce correspondant,du nom de Doyle,
avait minrié il y à peu de lomps une jeune
Canadienne d'Ottawa.

—La maison et la grange de M. Joseph
Fréchette,do St. Césnire ont été consurnés
par lo feu le 6 courant, I! y avait dans la
grange un grand nombre de moulins à
baltre, aitisi que les harnais et les voitures
de M. Frécheite. Tout n été consummé, On
n’a pu sauver que les animaux. Les pertes
s’élèvent à la somme de $2,500. 1 n’y
avait aucune assurance.

Attention ! Attention

M. le Dr. Mathieu, dentisto, no. 192
rue Notre-Dame, peut maintenant, par
nn procédé tout nouveau, extraire les
dents les plus endommagées ot les
plus douloureuses sans causer wus pn-
tients la moindre douleur.

—Chez A, DUHAMEL, Epicier, on trouvers
toujours des Thés, Cafés, Beurre, Fromage, Sain
doux, Jambon et Sardines en petites Tinetter,
venant d’dtre regues,

—Le Philodonte du Dr. Pourtier est
recommandé et vendu par tous les phar
maciens.

 

 

LES

Pilules Cathartiques d’Ayer
Sont le Purgatif lo plus
parfuit que nous avons
été capables de produi-  

 

qui uit jamais été pro-
WE duit pur qui que ce suit

A. Leurs cltets ont abon-
damtnent prouvé à tous
combien elles Pempor-

; RA tent pur les médecines
Teg ordioaires. Elles sont

Bâres et fuciles à prendre, minis puissantes à
guérir. Leurs propriétés pénétrantes stimulent
les principes actifs du corps, enlèvent les obs-
tructions des organes, purifient le sang et chas.
sent la maladie. Elles purgent ot chussent lex
humeurs vicieuses qui nourrissent et aurmen-
tent l’incommodité, atimulent les organes insc-
Lifs et remottent à leur place les organes en
désordre ct donnent de la santé et de la force à
tout le système. Non-soulement elles guéris-
les indispositions de chaque jour, communes à
tout le monde, mals encore de terrib'es mala
dies, Quoiqu'elles produisent de af puissants
effets, employées en petites doses elles so it In
meilleure et la plus sire médeciac pour les
enfants. Comme elles sont couvertes de sucre,
elles sont agréables à prendre, et comme elles
sont purtment végétales, elles ne peuvent pro-
duire aucun résultat fâcheux. Elles ont opéré
des guérisons incroyables ; et elles ont été at-
testéea pur des hommes d'une position et d'un
caractèretels qu’elles ne supportent pas même
le soupçon de tausseté. Plusieurs médecins et
prêtres distingués nous ett prrmis de faire
usage de laws nom pour attester l'efficacité de
nos remèdos, pendaut que d'autres nous ont
envoye l'ussurance de leur conviction que nos
remèdes ont immensément contribué au goula-
gement de nos compatrivtes.

Notre Agent plus bus nommé se feru un plal-
sir de fournir gratis notre Almanne Américain
centenant des directions pour usage de now
Pilules ct dos certificats des guérieons qu’elles
ont opérécs des maladies suivpntes :

Constipation, Maladies biliouses, Rhumatisme,
Hydroplsiv, Aigreurs, Maux de Tbe provenant
d'un estomac imour, les Nauséez, l'Indigestion,
Inuction morbide des Hoyaux et do la douleur
qui en provient, Flatuosite, Perte d'Appetit et
tontes les maladies qui regeuier-nt une médecine
évacuante,

Bnpurifiant lo sang et ca stimulant le sys
tome,elles guérisgent aussi uu grand nombre
d'autres maladies qu'on no supposalt pas qu'olles

nrralent attaquer, telles que la Surdité, la
Becta, Ia Neuralgie, l'Irritation nerveuso, les
Dérançements des Poumons et du Foie, la
Goutte et d'autres maladies dangereuses qui
proviennent da mauvais état du corps ou de
l'empôchement de ses fonctions.
Ne vous laissez pus tromper par des mar-

chands sans principes qui vendent d'autres Pré-
parations dont ils reticent plus de profit. De-
mandes les PILULES D'AYER; non pronez
point d'autres. Les malades unt besoin des
weilleurs remédea poasibles, et il faut qu'il les
alent.

Préparé par le Dr, J. ©. AYER & CIE., Lo-
well, Mass.
A vendre par les l’harmaciens de Hontr£al, et

Par les Négociauta de Médecine partout,
BARNES, HENRY & UIR.,

Agents en Gros pourle BasCanta.
12 ler oct,

re, nous virons même [d

 

Mariage.

—À Fléglise St. Jacques, le 9 courant, par
M. le Grand-Vicaire Truteau,” oncle du marié,
M. Tou:soint Thompson, co-propriétaire de
l’Union Nativnate, à Delle, Marie-Louiso-Antoi-
nette Malhiot, tous deux de cette ville.

CER
Décès.

-=Mercredi, le 10 courant, au Village de Bicn-
ville, Lévis, Dame Marie-Eva Elmina Bégin,
épouse do Sieur Joseph Béôgin, à l'âge de 1v
na.
 

 

AVIS.
Ceux qui ont besoin de BONNES EPICERIES

à BON MAROHE, sont invités à aller chez A.
DUIIAMEL, Epicier, 76, Grande Rue St, Laus
ren, où on en trouvera eu abondance,

Les Pastilles-à-Vers Végétales
De DEVINS sont unc amélioration des tctops

modernos duus le traitement médical des en-
rfants, Elles réunissent on elles-mômes des
qualités jusqu'À présent considérées incompati
bic, étant aussi délicieuses au goût que lu con-
fiserle lu plus délicate, aussi agréables à l’odo-
at que lu frais parfum des fleurs printanières,

et, d'un autre côté, d'une elficacité supérioure à
tous médicaments de co genre déjà découverts

L'onfant en bns âge, du tempérammentle plus
débile ou du goût le plus revêche, les savourc
avec délices, et les mores de famille peuvent
udininistrer ces Pystilics on touts sûreté, ai,
comic nous n'en doutons pas, elles tiennent à
soulager leurs enfants par la destruction des
vers d'une manière certaine et complète.

Pour éviter ln contrefaçon, assurez-vous que
le mot “ DÆVINS" est estamnpillé sur chacune
de ces Puatilles,

Dr. Nelson

 

 

Edwards,
Chirurgien-Dentistg

5 Dentiste-Méchanique
ir . et Manufucturier de
AOE) Dents artificielles.—
osDix-huit années de
Se; pratique dans la Cité

8 ‘lu New-York.—Sets
ÿ= "ot Sets partiels d'a-

près le système Ed-
wards, et Dents à
B.-On gurantit une

   

      
  

 

Buse en Caoutchouc.—N.
Pose parfaite.

No. 204, Rue Norre-DauE,
3e Porte-Eat de l'Eglise Paroissiale.

[ Voir les circulaires qui pasaltront dans cejorer-
u tous les vendredis.|; .

19 avril. an-61

Reméda pour le Pauvre. — Le Wécupernteus
Rapide de Itadway est le meilleur ani du pauvre,
car en quelques minutes 31 guérit ses douleurs el
sans lui faire perdre de temps le rétablit à sa santé
Sile laboureur, le mécanicien, le macin, le pionier,
le fermier, le marchand, l’étudiantet les hommes de
profession sont ntleints par les douleurs ou In ma-
adie, le Récupérateur Hapide de Radwayles gué-
ri-a promptement. Pas un æul jour duns l'année
ne serait perdu pars lu maladie si ce remède est
employé dés que In douleur ze fuit scutie. Il devrait
être dans toutes les chantmières et dans toutes les
maisons. Prix, 25 centins la bouteille. A vendre
par lous les l’harimacieus et les Marchands.

AQUA DE MAGNOLIA.—La plus jolie chose,
lu ‘plus douce des choses” ct la moins chère.
Elle chasse les vdeurs de la transpiration ; adoucit
la peau; est un déicieux parfum; soulage des
maux de 1ête et d’inflamination, et est nécessaire
dans toute chambre de malnde où de nourrice, où
sur un burenu de toilette. On peut s'en procurer
partout à UNE VIASTRE lu Bouteille.
EAU MINERALE DE SARATOGA, vendue par

tous les Phnrmaciens.
    

8. T'.—1860.—X.—Le moutant des Amers de
Plantation vendu duns une année cat quelque
chose d’extraurdinaire. On pourrait en remplir
Broadway à six pieds d'épaisseur depuis le Pare
jusqu’à la 4me Rue. La Mannineture de Drake
est une des institutions de New-York. On dit que
Drake n peint tousles rochers des Etats de l’Est de
ses lettres cabalistiques: ‘‘ S. T.—15G0.—X.,” et
obtint ensuite une loi dans le but “ d'empêcher que
la face de la uature ne soitchangée,”—c’était un
précieux monopole. Nous ignurons comment cola
se fait, Inais nous savons que la vente das Amers
de l'luntation cat extraordinnire.  C’est la mort de
i Dyxpepaic. Elles duanent de In vigueur et de
appétil. :
ÉAU MINERALE DE SARATOGA, vendue pur

tous les l’harmacicns.
 

  

“€ Je me suis gravement brulé l’autre jour-—une
de mes mains surtout. La douleurétait atroce...
Le Liniment Mexicain Mustang a enlevé la
douleur presque imnmédintement,

¢ Cus. I'osTen
4 420, Broad Street, Phitadelphio.”

Ccci est un échantillon des effets du Léniment
Mustang. Il est inappréciable daus tous les cas
& blessures, contusions, brülures, etc, sur les
hotes comme sur les animaux,
*_Défiez-voua des contrefaçons. Le Liniment vé-
ritable porte la signature de G. W. Westbrook,
Chimiste, et l’estampille privée de Desas, BAIRLNES
& CIE, New-York.

EAU MINERALE DE SARATOOA, vendue par
tous les Pharmaciens.

 

Tous ceux qui apprécient une belle chevelure et
veulent l’empêcher de-Llanchie, ne Jueront
pas de se servir du célèbre Æathaïron de Lyon, Ni
enrichit les cheveux,les adoucit et leur denne de
ln vigueur et de lu beauté. À vendre peste use

E. Tuonas Lyon, Chimiste,
New-York,

EAU MINERALE DE SARATOGA, vendue par
tous les Pharmaciens.

    
EAU DE LA FLORIDE

LANMAN.—OC'est lu promèneaequi ait été si Yantéo par la presse
Lémérique du Sud, et dont un ei

umitations ont été vendues da ‘a. 0
daus le but de prémunir ie publicLess. Lest
duperie que les propriétaires de l’article ver .ble introduit daus les républiques cäpugnoliOuba ct au Brésil, 11 y n vingt as, ont ordeneé à le wanufucturer pour le marché inte.fleur aussi bien que pour l'exportation queEau est déjà devenue populaire ; et elle ~planters fel vealsowblablement, comme liofnfait duns le Sud de l'Amérique, leg par .européens les plus coûteux. Elle est égnle fonstous les rapports uu pius délicat de sousA vendre par tous loa Pbunnaciens, ban,

u de toile:
C3pagncle de
Bracd nombre

Les Pastilles Bronchites de Brown, ’
+ Je n'ai jamais changé d'opinionvortug, si co n'est que mon estim Lauratoujours croissant, © Four elles va“ Révd. HENRY WARD BERgy,* Elles sout un spécitique pour loes”gorge. “x

.Pw Q
« Blles ne contiennent pas opiumtschose préjudiciable à la santé. deine

r. À. A. HAYNE, Chimie, J;
“ Elles sont une excellente combluniaonvonla toux,

“Dr. GF.
“ Je recommande leur

ent en public.

BIGELOW, Boston,”usage à ceux qui par.

“ Rév. B.H,C ”
‘* Elles sont le remède le ! CHAPIN,|

les bronchitus. Plus salutaire poy
“ Rév. 8SEIGFRIED, Morlstows, Opi.»
‘ Elles sont très-bonnes quand onot ! q souffre dy

“ Rev. 8. J. P. ANDERSON, St, fouia *“ Ellos soulagent presqu'instentahément |
respiration embarrassée particulière à l’asth, .“Rév. A. C. EGGLESTON, y3

“ Elles m'ont parfaitement convenu, dégonnt ma gorge tellement que jo pug Chaneysisémont cusuite.
“T. DUCHARNE

“ Qhantre de l'Eglise Paroissiale de Montda) 4
Comme il y a des imitations de ce; Pastilles

Lifaitesen sorte qu'on ne vous livre Uo ley véri
les, que ley bri.

A vendre par tousles » * +a Pharmaciens, à 25 cts,

BARNES, HENRY & CIE.Agenls-Généraux pourle Canada,515, tue St. Paul, Montréa}

UN MARCHAND DE LA BASSE-VILLE,
Ayant passé plusieurs nuits sans s

par les cris ct les souffrances de son er
convainquit que le Sirop adoucisasnt de
Wunslow était l'acticlo nécessaire, s'e
Pourl'enfant. En arrivant chez lui j
88 femme ce qu'il avait fait, mais elle retusa de
l’administuer à l'enfant parce qu'elle était en by
veur du système homéopatique. L'enfant passu
1a nuit suivants duns les tourments et tv [ne
rents suns dormir. En revennat chez lui le len-
demain, lo père trouva aon enfant encore plusmel que Ia veille; pendant Qu'il peneuit à la
nuit esns sommeil qu’il allait passer, :a ferme
sortit de la chambre pous veiller à quelques ou.vrages domestiqueslaissantle Père seul avecl'ers
fant Pendant l’ubacnce de lu mère, |
pistra le syrop adoncissant à son fils, et n’en dittien. Pendant cette nuit là tout lo monde dor-
mit tranquille, et le matin lo petit garçon seréveilla joyeux ct heureux. La mère Be réjouit
de ce changement merveilleux ct quoiqu'elle
fut d'abord fâchée d'avoir été trompée,elle con-
tinun À se servir du Syropadoucissant et depuis
lors, les souffenncesel les cris des enfuntset les
noîts fatiganteg ont

ommell,
Mant, gu

Matame

1 procura
| raconts à

le père acimoi-

disparu. Un seul cssui du
Syrop n’a jamnia manqué de rétablit l'enfant
et détruire les fatigues de lu mère.

A veudre partout.—Prix, 25 cts.
BARNES, HENRY & CIE.

A gents-Généranx pour le Cannde,
515, Rue St, Paul, Montréat.

Vie, Croissance et Beaute

 

Le Restaurateur des Cheveux de Mme.
S. À. ALLEN fortifie et Jait croître les
cheveux. ll agit directement sur les raci-
nes des cheveux, leur donnant le nourri.
‘ure qu’ils requièrent et leur donnant aussi
leur couleur naturile et lu beauté, Les
‘heveux gris disparaissent, les endroits
chauves se couvrent de cheveux, la chute
des cheveux est urrétée, ct de nouceaur
cheveux luxuriants croissent. Les Danes
el les Enfants devront apprécier Le pasfun
délicieux et l'apparence luatrée que cel ar-
ticle donne d lachevelure, et il n'y a aucu-
ne crainte qu'il somile lt peau ou qu'il sa-
lisse l’ornement de lu tête le plus élgéant.
En vente chez tous les droguistes. Dipat

198 et 200, Rue (irecnwich N.-Y.

 

REPARATEUR UNIVERSEL
DE LA

CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM,
(Eau Lustrée pour la Coiffure,)

WWE, © AALLEN,
Le à Crances efpaisacthons sans Kgalex pour

Réparer, J'ortitior, Eanbeliir et
Parer ln Chovelure,

Elles In rondent doues, soyouso ot lmtrde, ot Ia oontralenest

 

. QUEST-CE QUI L’A RENDU AINSI1—Une
jeune dame retvurnant chez elle après un court
séjour à Now-York, fut à peine reconnue par ses
mais. Au lieu de sa physionomie rustique, elle
avait revêtu un nir distingué ! sn peau était douce
et claire, et elle paraissait plutôt avoir 17 ans que
22, Elle loue dit qu’elle s'était survie du Baume
Mugnolis de Hagan, &4 nu s’en passerait plus.
Toutes lea dames peuvent faire la wdine expé-
rience en es demandant à tous les l'harmaciens
pour OU centins.

MINERALE DE SARATOGA, vondue par
tous les Pharmaciens. :
—.…— — —_ _ pes eear= am

La Ternture pour Chevelurs da Heimastreet a
toujours augmenté en faveurs depuis plus do 30
ans. Elle agit à ls rcins inème des cheveux et
change peu à peu leur couleur naturelle. L'Heime
street n'est pas à proprement parler une telnture,
maisses résultats sont assurés ; elle fait pousser et
embellit In chevelure.

Prix, 50 ets. et $1., chez tous fes Pharmaciens.
EAU MINERALE DE SARATOGA, vendue par

tous les Pharmnclons,

EXTRAIT DE PURE GINGEMBRE DE JA-
MAIQUE DE LYUN—pour Indigestions, Nau-
séus, Brûlements ‘intestinaux, Maux du ‘Tête,
Choléra Morbus, ete.,—el chaque fois qu’un stimu-
lant est requis. Sn préparation soignée et sn pureté
en font ua des articles culinaires les moins chers.
À vendre partout pour 50 cts.
EAU ERALE DB SARATOGA,

tous les los l’harmnaciens.

Demas, Barnes & Cie,
Now-York

BARNES, HENRY & CIE,,
Agonts-Généraux pour le Canada,

515, Rue St. Paul, Montréal.

vendue par

4 juillet,  
Aprendro lo pli quel'vu Cielo; clles nettolent bocuir chere’s
arrêtent Ia chuto des choveus, ot Jour donnent uno cuueut
«aino et naturelle.

Le Reparatour no manque jamaus do rendre sut
Cheveux Gris leur Couleur native do Jeunesse.

Il n’esp, pas une Tointure, mais ft agit sor bee Ustss
des choveux,et leur diatri-n6 ‘à nouteitrre naturelle gai
Jomandent, et on produit In mnimo quantité vivaseet fase
Jante que dans la Jeunesse. La toilette d'une dame pet

pas complêto sans le Zylubalsamum, où Eau Lustn®
pour la Coiffure. I! nettoie la chevelure, lu1 donne dé

parfams otnbaumés, cù convient égalemant sux Jeunes tt
aux vieux,
Pour les Damos ot les Enfants dont les cheveux ot

fréquemment besoin de totlotto, to Zylobalsawam ne pet

d'égat.

LE REPARATEUR REPRODUIT:
LE ZYLOBALSAMUM

Cuttivo et Ksnbellit.

DÉPÔT TIINCHALI ;

198 et 200 Greenwich St, New York, Etats-Unis

ET EN VENTE à

Montréal, Québec, Toronto ot autres
Villes du Canada.

mar

S-. !--evre de Bellechasce, District
Montmerency, ©, E. 13 Août ds

M, Edmond Giroux, Pharmacien No. i ie
St, Pierre, voln du Vieux Marché, Dasse:¥ ihn
Québec.

Gher Monsieur, dant 13
La présente est pour certifier quo pas ut in

mois, j'ai été malade, obligé de garder|le ioi

capable de faire un seul pas. Après Avoir %

utla sans succds,tos les romedes preserusBY
les médecins et beaucoup d'autres. Jo Pas
d'essayer la Sagpareille do Bristol etre ment

bontellles, Aujourd'hui je marche par Ue dd
biun et je puis m'occuper à mes affaires, à

plug habiles médeclas après m'avoir #4 Enge
clara que ma maladie élait uno ailechon
reuge de rhumatisnie.

Jo suis respectueusement Jos RUEL.

  

do Pais
Assermenté devant moi,un des Juges

de Sa Majesté, pour le District de Montmorer

; t 1864. ;cy, lo 13 Août 186 3. RURL, Juge de Paix.

A vendre par tous Jes Pharmac

——

MURRAY
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L'ORDRE.—EDITION TRI-HEBDOMADAIRE:

  

Apprentis demandés-

de DEUX JEUNES GENSde 15

à Onabesoot lire et écrire, conme Appren-

tis Jmprimeurs.
——AUBBI—

KUNE HOMME qui saurait composer,

otelon donnerait de Hom lo! permanent,
S'adresser au Bureau de l'Ordre,
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EST UN BAUME POUR TOUTES
LES BLESSURES.

Nos premiers Médecins l'emploient et en recom

mandeut l'usage; les Pharmaciens en cons-

"ent la demaude fréquente, et les Dro-

guistes en Gros la considèrent
commo un des Articles lus plus

importants de leur

commorce,

Tous les Marchands de Médecine parlent on sa

faveur, ct 8a reputation comme

REMEDE DE GRANDE VALEUR
Est parfiitement reconnue et en fait la  -

PLUS EMPORTANTE MRDKCINE vv SIECLE

PRIS INTERIEUREMENT, IL GUERIT
la Dy-senterie,

le Ohuléra, ln Diurrhée,
len Orampes, les Douleurs d'Estomac,

d'Intestins, les Coliques, In Dyspersie, les

Maux de Gorge, lvs Rhumes, lu Toux,

etc, cle,

APPLIQUE A L’EXTERIEUR, IL GUERIT
les Clous,

tes Contusions,

ies Panaris, les Coupures,

les Brûlures, les Entorses, les
Tumeurs, les Maux de Dents, les

Douleurs dans lu Figure, ln Névralgie,
te Rhumatigme et los Engelures des Pieds,

etc, cte., utc.

La Douleur semble être l'apauage des pauvres

mortels de mêtnte que la mort, et elle s'abat sur

nous à tout moment. Il est congéquemment

très-fnportant que l'on puisse 86 procurer der

moyons de soulagement su moment où nous en

avons besoin.
Ce moyen de soulagement réside dans le

PAIN KILLER de PERRY DAVIS, doit la
réputation est répandue sur tout le globe. Dnns

8= glaces dus régions polrires comme sous le

soleil des tropiques, ge vertu rst reconnue et

appréciée. Et en lui Phumanité gouffrante a
trouvé un soulagement à ses duuleurs.

L'effet du PAIN KILLER eur le patient, lors-

qu’il est pris à l'intérieuz, est utile dang les cus
de Rhumes, Toux, Douleurs d’Intestins, Choléra,
Dyasenterie et autres dérangements du système.

Son succès comme remède uppliqué à l'exté-
rieur dans les cas de Brûlures, de Contusions,

d'Entorses, de Coupures, de Piqures d'Inscetes,

ete, lub a valu une des premières places parmi

les médecines du jour.

Méfiez-vous des contrefaçons. Demandez le

PAIN KILLER VEGETAL de PERRY DAVIS
et pas d'autre.

K3A vendre chez tous lea Pharmaciens et

Epiclers.

Prix, 15 cts, 25 cts, 50 cts. la Bouteille,
Perry Davis & Fils,

Fabricunts et l'ropriétaires,
373, Ruo St. Paul,

Montréal, O. E
28 juin. 87

 

Vous que la maladie à alaissés, duut 1e corps est
couvert d'ulcères, do plaies, dont la peau estpleine
d’éruptions, qui êtes Dnnnis de la bonnesociété,qui
W’avez pus de joies, de plaisirs, réjousssez-vous :
une guerison vous est maintenant offerte dans le
Résolutif Réservateur de Radway qui fera dispn-
raitre votre maladie, qui vous fern tevenir & la sine
té et dans In société de vos amis.
Si vous êles aflligés de la scrofule, des maladies

chroniques, de lu syphilis, des ulcéres, des fidvres,
des éruptions de peuux, des rhumatisines chronie
ques, ete, faites usage du Résduti) Rénovateur
de Radway, qui vous guérira infaillilement.—Prix
$!.00 la bouteille.

AUX INVALIDES RATIONELS—Encure
quelques mots à ceux d’entre vous qui souffrent
de l'indigestivn «t de sou avcompaguement ha.
Lituel, lu constipation. Vous voulez if; souls.
grmoent sans prostrution, une guérison rapide
sans douleurs. Lo moyen d'obtenir ce soulage-
ment, d'accomplir celte guérison vous est offert
dans l'uauge des Pdules sucrées de Bristol, le seul
cathartique et altérutif qui rouvre les passages
ohstruéa des entrailles sans In moindre crispa-
tion et qui redonne à l'estomac et nu foie la vi-
gueur qui leur à été enlevée par cette maladie
Cet apérient n'affaiblit jamais un Organe quel.couque et no réduit pus lu force générale. Au
coutraire, il renouvelle infailliblement In santé
naturelle des fonctions digestives et secrétives,
Rarement cat-il nécessaire d'appeler un méde-
cin là où cette sûre et toute suilisante médecine
de famille cst gardée dans la maison. Les fioles
nj conticnnent 7 doses chaque, et los Pilules
Cet immense avaniage sur toutes les autres
qu’elles peuvent être gardées sans perdre leuts
qualités,
À vendre par tous les Pharmaciens,

BARNES, HRNRY & OIE,,
Agents.Généraux pour le Onnuila,

614. Rue St, Paul, Montréal.

VINGT ANNEES

MISSIONS
DANS LR

Nord - Ouest de l'Amérique,
PAR

Mer. TACHE, Brêque de St. Boniface.
En vente chez tous les Libraires, et chez I'E.diteur, E, Benéeal, 10 Rue 8orPRiX :3 chollns. ue Bl. Uncen,15 vet,

hele concernant la Faillite 1864,
DANS L'APPAIRE 1B

MICHEL LAPRISE,de St. Deuis, 0. B., Com.merçant,

Insolvable.

Les créanciers de l’Insolvable sont notifiésqu’il afait une cession de mes Bllens et Efreusous l'acte ci-dessus, à moi, Syndic soussigné,à de me fournir, sous denx moisde cette date, avec leurs réclamations, spéci-lant I-urs sécurités, s'ils en ont, et eur valeur,tls nen ont pas, établissant lo fait, lo toutattesté sous verment, avc les pièces justifica-lives à l'appui de leurs réclamations.
T.8 BROWN,

J 8Montréal, 1 4 oct. 1866. yndic Officiel

BAZAR.
Il aura un GRAND) BAZAR à l'ASILE ST.

JOSÉPH, Kue St. Bonaventure, au profit des
Orplelines do l’Hospice St. Joseph ot de la Salle
d'Asile, LUNDI prothaiu, le 15 du courant, et
les joure suivants. L'ouverture du Bazar so
fera à } lienre p. m., sous le patronage des Da-
mes du Comité de Bienfaisanco de l’Hospice.
Les personnes charitables qni auront quelques

objets destinés pour ce Bazar, devront les faire
parveuir directement à l'Hospice St. Jeseph.

10 oct. 131

 

 

DE MCNTREAL.

FACULTE DE MEDECINE
pL

L’UNIVRHSITE DE VICTORIA COLLEGE,
A MONTREAL.

Les COURS do LECTURES commeuceront
à cette Justitution lo CINQ NOVEMBRE 1866,
et finiront le TRENTE AVRIL 1867.

Pur ordre,
w HÉOTOR PEUTIER, M. D,

Sec. Trés. E. M. O. M.
13 oct, j132

GARYCOMELT
DONNE A LA

SALLE NORDHEIMER,
Jeudi, le 18 Oct. 1866,

MOISE SAUCIER,
PIANISTE,

ELEVE DE CAMILLE STAMATY,

(Récemment arrivé de Paris,)

 

ASSISTE DE

MM. Paul Letoudal,
H. Prince,

Signor Baricelli,
F. Racette (Elève de M, J. Iune)

J. Hudon,
KT LU

CHŒUR DES ORPHBONISTBS DE MONTREAL,
Sous In direction de M. F. BENOIT.

PROGRAMME.
PREMIERE PARTIE,

1. Chœur des Traîueaux À. Thomas.
Les Orphéonistes.

Graude Fantaisie sur Normu…. .‘Phalberg.
M. Moïse Sancler.

 

)~

3. Solo de Hautbois.........eae vo...
Signor Barjceli. ;

4. Réverie du Soir—Ténor Aria... Beltjers.
M. Joseph Hudun.

. Le Tonnelet—Vioion Solo... ....Prume.
M. Frs. Ruestto,

» Etude de Concert, sur motif d'O-
Léron Stamaty.savncsaccee so 01 00011000

M. Moise Saucier,
 

SECONDE PARTIE.

. Ronde de Nuit—Chœur .......Frs. Bazin.
Les Orphéonistes.

8. Fantaisie—Bolemian Girl--Cor-
net Sol0 ......0000 0000000 McFarlane,

M. Prince.
9. Solo de Maethn .......0200000000. Flotow.

M. Joseph Hudon.
10. Brise du Soir—Solo de Violon-

celle sc... se 000006 +. Blumenthal
M. Paul Ietondul.

11. 6rme Air varié—Violon Solo. .... Dellériot.
M. Fra, Racette. .

12. Scherzo en Mi bémol............. Chopin.
M. Moïse Saucier.
 

Le Piuno u été gracieusement offert pour
cette occasiou par MM. GOULD & HILL.

Pianiste accompagnateur, M.J. FOWLE Lt.
 

Les portes s'ouvriront à 7} heures, et le
Concert commencers à 8ep
KFPRIX D'ADMISSION—50 contins.

 

NOTA—M, M. Saveter ayant l'intention de
se fixer à Montréal, à l'honneur d'informer le
publie qu’il est prêt, à partir de ce jour, à
prendre des Elèves pour l'enceignement du
"iano.
Pour les conditions, s'adresser chez lui, nu

No. 41, Rue des Allemands, de 8 kh, jusqu'a 11
han, ct de 3h. jusqu'à 7 h, p. m.

13 oct. 132

Livres Nouveanx.
L'Ami du Oheval, Simples Con-eils sur

l’Elève, l'Hygiène, l« Médecino et l'u-
chat des Chevaux, | Vol. in-12 broché.

Ce que rend une Vackherie, Lait, Beurre,
Fromage, par le Ur. JP. DesVauis,
1 Vol. in 1% broché...

Les Economies d’un vieux Jardinier, Lé-
gume-, Fruits, Flours, par le même,1
Vol. in-13 Lroché,......... sescness

Plaisirs ot Profite de l'Eleveur d'Abolllee,
par le mème, 1 Vol. in-12 broché ..….

Les Remèdes sous ln main, par le mime,
1 Vol. in-13 broché ...........22000

Lo Vététinairo Pratique, traitant des
soins à donner aux Ühovaux. aux
Bœufs, A In Bergerie, à la lPorchorie, à
la Barse-Uour, ote., par RK. Hocquart, 1
Vol. in-12 broché.................. ¢

Dictionnaire de Minéinlogie, de (énlo-
gie ct de Métallurgie, par M. Laudrin,
1 Vol. in-12 broché ..
En vente chez

1 10}

1 10}

1 10}

{104

1 10}

6

FABRE & GRAVEL,
46, Itue, St. Vincent.

PP……. 3

 

Cartes à Jouer.
Les soussignés ont maintenant en mains un

Assortiment considérable de CARTES à JOU-
ER à bon marché, pour 38, 9d., 44, 43. Gd. 63.
3d. e1 9s, 1a douzatno do Jeux.

FABRE & GRAVEL,
46, Rue St. Viucent,

TAPISSERIES.
Les soussignés reçoivent par lo Queen of the

City de Liverpool un nouvel Assortiment de
TAPI-SERIES ANGLAISES.—-Prix, 7 sous le
Rouleau et au-dessus.

FABRE & GRAVEL,
46, Rue St. Vincent,

132

Burean de la Compagnie d'Assurance
Mutuello contre le Feu de la

Cite de Montreal,

Les Élembres do cette Compagnie sont noti-fiés qu'une répartition de TROIS pour CENT
a été déclarée sur leurs Billets de Prime con-
seutis à In dite Compagnie pour l'année finis-
sant le SECOND LUNDI D'OOTOBRE 1866,
et que la dite répartition est maintenant due et
[rable au Bureau de la OComyagnie, No. 2,tue St. Sacrement, Montréal, sans délai,

Par odre du Bureau,
ANT. CONTE,

Sec.-Trésorier,
cs-131

MOISE SAUCIER,
PROFESSEUR DE MUSIQUE,

41,
RUE DES ALLEMANDS.

 

13 oct.

Montréal, 19, oct. 1866. 133 12 sept. 119

RCOLE DE MEDECINE ET DE CHIRURGIE |«

L J. A. SURVEYER,
MARCHAND DE

Poeles, Ferronneries,
524, Rue Craig,

Enfuce de lu Rue St, Charles Borromée,

POBLES à BOIS et à CHARBON pour tous
les gouts, parmi lesquels s8 trou7e le célèbre
Poèle à Charbon “ THE ORIENTAL," réunis-
sant beaucoup d'avantage sur tout autre Poôle
ans le marché. Le ‘ NORTHERN LIGHT"

“ L'ALBANIAN,” « GAS BURNER,” “UNION
GRATE,” ete.) Poles & sis pour Salon avec
et sans Fournaux, Poôles Sourdy, Tuyaux de
toutes sortna,
TUYAUX DE POELES ou de FOURNAISES

moutés à ordre. En laissant lea commandes
de bonne heure, vous Borez certains d'avoir vos
l'oêles à temps et moutés avec soin.
Toujours en mains Machines pour fouetter la

Crême ou les (Eufs, à piler les Pommes, pour
couper la Viande, turdre le Linge, ct beaucoup
d'autres Articles de Fantaisie très-utiles pour
la Cuisine.

Caharets vernis et argortés, Huiliers, Couvre-
Plats, Corniches et Ornements du Fenôtres, ote,
ete, ote.

L.J. A. SURVEYER,
524, Rue Ornig.

Boct. 129
 

Dispensaire de la Cite,
Nos. 1 et 3, Rue St. Laurent,

=T

252 ct 235, Rue Notre-Dame

MM. WOLFRED D. E. NELSON & CIE. et M.
GIRALDI (Successeur de J. M. Turcor & Cix.,)
Chimistes el Pharmaciens, Rue Notre-Dame, ont
l’hunneur de présenter leurs remerciements à leurs
amis et pratiques de leur brenveillant appui, el de
solliciter en faveur de lu rouvello Société la conti-
nuation de ce putronage. Ls signulent & Puttention
publique leur Fonds de Parfuimeries, Savons, Iros-
ses à Cheveux, à Dents et Ongles, contenu de 17
chizses venunt du chez le célèbre larfumeur En-
gène Rimmel, Londres et Paris ; ainsi que leur
Fonds complet de Drogues, Comporés chimiques,
cle, Venu par PAckdle et le St. Georg. ;

WOLFRED D. E. NELSON,
Licencié du College des Médecins et Chirurgiens.

J. GUSTAVE LAVIOLETTE,
SERAl’HINO GIRALDI,

2 vet.

os
Cash

ELESNo. 526,

HUE ORAIG,
A VENDRE PAR

MEILLEUR & CIE.
8 oct. 130

OUVERTURE D'UNE NOUYELLE CLASSE.

CLASSÉ L.
Un grand nombre de personnes ayuut mani-

festé le désir de prendre de nouvelles Actions
dans le Fonds Cupltal de cette Société, les
Directeurs ont résolu d'ouvrir une NOUVELLE
CLASSE, devant comuencet le premier LUNDI
d'OCTOBRE prochaia.
Le succès croissant ubtonu chaque année

par cette Société, et surtout le grand nombre
d'Actions prises au Mols d'Avril dernier, dans la
Olnsse K (coite Classe étant lu plus nombreuso
“le toutes celles ouvertes dopula In fondation de
In Société), et les profits réalisés pendant l’an-
née courante, qui s’élévent à au-delà de 144 par
cent, permettent d'espérer que cotte nouvelle
Classe seru encoreplus nombreuse que les pré-
cédentes.

0

 

  

 

  

Classe est maintenunt ouvert au Bureau de In
Société, No, 42, RUE ST. VINCENT,

L. A.JETTE,
Secrétaire-Trésorier.
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Montréal, 24 sept, 1866.

COMPAGNIE DES

VAPEURS OCEANIQUES DE MONTREAL

ARRANGEMENT D'ETE,
Les Passngers sont enrégistrés pour London-: derry et Liverpool,

 

EFDes Billets de Retour peurent être obtenus
d des Prix réduits.gx

LA LIGNE de la MALLE de cette COMPA.GNIE se compose des Vaisseaux suivants dePremière Classe :
Moravian. ........ 2,650 ton.—Capt. Aiton.
Peruvian. ........2,600 ton.—Capt. BallantineHibernian .......,2,434 ton.—Capt. Dutton,Belgiun,...,,.... 2100 tou.—Capt. Brown,Nora-Scotian 2,300 ton.—Capt. Wyrm,North-American … 1,784 ton.—Oapt. Kerr,Damascus . ., 1,300 ton.—Onpt. Watt.

«(en construction)

  

Nestorian,.... fees 0
Transportant les Malles du Onnada et des

Etats-Unis.

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,et de QUEBEC tous lca SAMEDIS, pendant lasaison, arrôtant à Lock Foyle (Londonderey),pour recoroir à bord et-mettre à terru les Malleset Passagers pourl'Irlande et l’Ecosse,

Et leur LIGNE de GLASGOW composée des
des vaiageaux:
SI. DAVID..... +1,650 Tons. .,Oapt, Amp.ST. ANDREW....1,432 « , «+ Oapt. Scorr.ST. GEORGE, ...1,408 ©Capt. Suirn.ST. PATRIOK...1,207 « +. Oapt. Tnooxe.Faisant voile entre la Clyde ot Montréal touchant à Kingston (Dublin) dans le voyage inté-rieur] à des intervalles réguliers durant ln sai-son de navigation du St Laurent),

DE QUEBEC :
Hibernian ........., +++... Samedi, 20 Oct.Belgion ,,.......... Samedi, 27 Oct,Peruvian Samedi, 3 Nov.

a... Samedi, 10 Nov.
Samedi, 17 Nov.

vevocseov00.. Samedi, 24 Nov,

PRIX DU PASSAGEde Montréal à London.
derry ou Liverpool:

CABINE................$70 ot $80
[Selonles accomodations,) »PONT ....…..cvessaccoure 0$35.00

On ne peutretenirdes cabines àmoins de payer
d'avance. >
Un Médecin expérimenté cat à bord de cha-

que Vaisseau.
Pourfret et autre € particularités, s'adresser à

& A. ALLAN,
Ooin des Rues Yourille et de laQommune,

MontréalOu à la STATION DU GRAND-TRONC,

    
  

 

   Portland,
5 oct, Te

Le Livre de Souscription pourcette nuuvelle

|

!

 

L’ORIENTAL.
Co nouveau Poôle à Charbon pour les Salles,

etc, peut maintenant être examiné. Ce Poslo
combine plusiours avantages, savoir: il chauffe
bien, conserve lo feu longtemps, est facile à
diriger, et c’est un bel ornemont—Ausal, lo
Northern Light, l’Albauian et autres Poôles à
Oharbon, Poôles l'ranklin, Podies à Boîtes de
Bois, d'un patron supéricar, ot bien fabriqués.
La meilleure qualité do Poôles à Charbon et

à Bois.
GEO. HAGAR & CIE,

Marchands de Fer ot do Pobles,
520, Rue S. Poul.

 

10 oct.

Du Stenmor ‘’ Chaudière,do Londres.

Directement do OROSSE & BLACKWELL:

Un assortiment de choix d'EPICERIES GE-
NERALES et des PRIMRURS de la saison
coinprenant ;

Marinades mssorties, variantes, marinades
orientales du Capt. White, marinades des Indes
Orientales et Occidentales. champignons mari-
rés, chempignons fraichement cuelllls, coqs de
bruyère truffés, pols verts fèves vertes; Sou-
pes.—Ox ‘l'ail, Julien, Mock Turtle, légumes ;
Café cssonce, casences assorties ; Gelées—gro-
seilles noires et rouges, geléo d'orange, ansuna ;
Ortolans ea boîtes, gelée d'amende, geléo de no-
eau, madèro ; Confitures-groselllca,fraises fram-
ises, reine Claude, prunes annunas, sou sisse

de Boulogne ; Olives—d'Espagne et do France,
nanuas, complots en boîte pour dessort, froma-
ge de Parme, fromage Stilton, fromago Qecon's
arm

Diodes sauvag(8, poulos des Prairios et cail-
les, attendues tous les jours ches.

DUFRESNE & McGARITY,
10 oct,

BLASGOW DRUG HALL
No. 396, Rue Notre-Dame.

MEDEOINES HOMEOPATHIQUES. — Le
aoussigné a toujours en mains un Assortiment
complet des Marchandises ci-dessus en fiole ou
en boîte. Aussi, tous les Spécifiquos Howéopa-
thiques de Humphrey.

 

 

PUR JUS DE CHAUX.—Venaut d'ôtre requ
un consignement de pur Jus de Chaux, gurauti
véritable. ’

 

PULBESZDE TULIPE.—De belles de Bulbes
de Tulipe, couleurs assorties, à 371 cta. la dou-
zaine. Attention particulière donnéo aux oc-
dres de lu campagor.

LESSIVE OUNGENTREE.—Vousqui tenez
imaison, sauvez votre temps, votre argent et
votio travail, Fu'tes votra propre Savon. Avec
55 cts, de Lessive vous feront 25 gallons du
plus beau Savon. Essayez-le. A vendre par
tous les Kpiciers et Pharmaciens,

J. A. HARTE,
Pharmacien,

128

DEMENAGEMENT!
Lu COMPAGNIE D'ASSURANCE des CI-

TOYENS et In COMPAGNIE l'ROVINCIALE
PERMANENTE de OONSTRUCTION ont
DEMENAGE ct occupent maintenant ces Bn-
reaux Centrals, No. 10, PLAGE I'ARMES,
el-deyant occupés par ia Banque des Marchnads.

GEORGE B. MUIR,
Directeur.

123

26 sept.

21 sept.
 

Situation demandée.

Une jeune Demoiselle, connalssant parfuite-
ment la Musique et le Français, désire uno
situntion à la Ville ou à la Campagne, où elle
pourrs enseigner ces deux branches.

Ello peut aussi toucher 'Orgue.
Pour plus umples renseiguemonts, s'adresser

À ce Bureau.
Montréal, 17 sept. 1666. um 121

Ferronnerie et Poeles.
 

ENSEIGNE DU MARTEAU.
POELES avec FOURNEAUX, de différents

Patronset de toute grandeur.
POELES à DEUX FOURNEAOUXde 2j et 3

eds,
POELES de CUISINE de divors Patrons

pour Bois ou Charbon.
POELES pour PASSAGE ALBANIAN,”

“NORTHERN LIGHT,”ete.
GRANDS POELES de CUISINE pour Col-

léges, Hôtels, etc.
Avec un Assortiment général de FERRON-

NERIES.
G. LEPAGE,

310, Rue St. Paul,
Coin de la Place Jacques-Cartier.
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NOUVELLES I MPORTATIONS
Venant d'ôtre reçuos à

L'Etablissement de Hardes à la Mode,
No. 60, Grande Rue St, Laurent.
Vu In grande panique du marché monétaire,

j'ai pu acheter pour argent comptant plusieurs
Lots de MARCHANDISES très-propres pour
l'usage des Messieurs,

J. G. KENNEDY garantit de fourair des Ha-
bits complets aussi Bons qu'aucun autre Mar-
chand de Hardes en Canada, à 15 par 100 meil-
leur marché que n’importo quel Tailleur,

Les PANTALONS ECLIPSE de KENNEDY,
Les VESTES ECLIPSE do KENNEDY,
Les HABITS SYSTEMATIQUES de KEN-

Les VESTES de MATELUTS de KENNEDY,Los HABITS COMPLETS de TRAVAIL déKENNEDY,
Les HABITS do DESSOUS de KENNEDY.

7 sept.

 

 

 

 

J. G. KENNEDYiavite les Messieurs à venir
voir son nouveau Fonds, qui contient un Assor-
timent conaidérablo de nouvcaux Patrons pour
l’Automne et l'Hiver.

J. G. KENNEDY,
Marchand Tailleur,

No. 60, Grando Ruo St, Laurent.
In

Vion
MACHINES A COUDRE

DE WEED

MANUFACTURES 3; FAMILLES
DEVANT LE PUBLIC DEPUIS/15 ANS,

Oes Moulins par excellence sont à la fois

Simples ct forts,

font le point croisé,—la couture étant la môme
aur.les deux côtés, et cousent fouls espèce d'E-
toffes. A
On garantit qu’ils donnent satisfaction.
Veuillez venir les examiner avantd'acheter

ailleurs. 0
Compagnie mannfcturière de l’Amérique

Britannique du Nord.
CHARLES QUEVILLON,

17 sept.
  n

No. 314, Rue NotKont
17 sept. aa-121

 

tous les Marois ot Vexnrænu,

".

|

Layaltrie,St. Sulpice, Lanorafe et Hekthler :

,| heures A. M,, les Mannis à 5 heuros A. M., les

… Fillè demandée.
UNE FILLE trouverait à s'engager comme

Servante en s'adressant immédiatement au No.
382, Rue Lagauchetidro, entre les Rues Ste.
Elisabeth ¢t des Alleraands,

Kote concernant la Faïlite 1864,
PROVINCE DUyd Dans la
DISTRIOT DE NEAULARNOIS. Cour Supérieure.

Dans l’Affaire de PIERRE POULIN,Pailli,

Le TREIZIEME jour de NOVEMBRE pro
chuin, le soussigné demandera à la dito Cour ea
décharge en vertu du dit Acte.

PIERRE POULIN.
Beaubnrnois, 28 nofit 1866, bm-113

Lee ES
Compagnie du Richelieu
Ligne Régulière de Vupeurs de la Malle Royale

ENTRE MONTREAL:BT QUEBEC,

Leo Vapour QUEBEC, Oapt, J. B. LABELLE,
partira pour Québec, CE SOIR, SIX à hou-
res, arrêtant aux ports intermédiaires.

Le Vapeur MONTREAL, Onpt. R. Nxusox,
surtira pour Québec DEMAIN SOIR, à SIX
cures, arrdtant aux ports intermédinires.

PRIX DU PASSAGE:
Premiere Classe....... 52,30

(Repas ot Lits ouverts dans In Chambre des
Messieurs inclus.)

Seconde Classe... .….... 81.00

Les Billets de l’assage seront vondus au Bu-
renu sur le Quad,

Les Cabines ne seront rotenuez qu'en pre-
nant les Billets au Burenu.

Lin Compagnie ne sera pas responsable des
montauts d'argent ou effets de valeur, à moins
qu'un connaissement, spécifiant ln valeur, ne soit
sigud 4 cet etlot,

Pour plus amples informations s'adresser au
Bureau, 203, Rue des Oomaunissaires.

J. B. LAMERE,
Agent général.

CHARLES DAOUST,
AVOCAT,

No. 2, Petite Rue St. Jacques,
MONTREAL.

 

 

 

 

  

  
    

Jon gm MAGA
E9 ge =EUBLES

ADOLPHE BELANGER,
EBENISTE,

63, Grande Rue St. Laurent,
Entre les RuesVuré et Lagauchelière,

Tables, Sofus, Lavemaing, Chaises do Salon
et Borçantes, Couchettes Françaises et de toutes
autres descriptions, Commodes, Buffets de Salle,
Cliffonniers et Miroirs, en Acajou ct en Noyer.
Noir, etc, etc, en grande quantité et toujoursprôts à être examinés comme Spécimuns.

Matclas eu Crin, Traversins et Oreillers.
Les ordres sont remplis fidèlement, ot oxécu-

tés dans le plus court délai.
On cat toujours heureux d'avoir uno visite des

acheteurs.
K2"Prix très-modérés,
14 sept. am-120

 

LasTean COMPAGNIE DU RICHRLIEU,
LIGNE dela MALLE ROYALE entre MONT.

REAL et QUEBKO, et Ligue Régullère entre
Montréal et les Porta des Trois-Rivières, Sorel,
Berthier, Chambly, Terrebonne, L'Assomption,
Yamaska ot autres l’orts intermédiaires,

À partir de LUNDI, lo ler OG'T, et jusqu'à
Avis contraire, les Vapours de ln Oompagaie
du Richelicu laisseront leurs Quais respectifs
comme suit, savoir :
Le Vapeur QUEBEO, Capt. J. D. Labelle,

partira du Qual Richelieu, vis-à-vis la Place
Jacques-Cartier, pour Québec, tous les Lunpia,
Mencukpis et VæmokEbIs soirs, à G lieures pré-
cises, arrèlant, en allsnt et revonant, aux Ports
do Sorel, Trois-Rivières et Batiscan, Les per-
sonues désirant s'embarquer à bord des Vapeurs
Océaniques, & Québec, Beront certaines de ve
rendre & temps en pronant leur passage à bord
de ce Vapeur, vu qu’un Tender devra les trans-
porter aux Steainers Océaniques, ot cela snns
charge oxtra,

Le Vapeur MONTREAL, Capt. K. Nelson,
partira tous les MaRDis, JAUDIS 6! SAMEDIS soirs,
à 6 heures précises, pour Québec, arrôtant, on
allant et revenant, aux Ports de Sorel, Trois
Rivières et Butiscan.
Le Yapeur OULUMBIA, Capt. Jos. Duval,

partira du Quai Jacques-Cartier pour Truis-
Rivieres, tous les Mania et Vænbuæbis, à deux
heures I. M., arrdtant, en allant et revonant, à
Sorel,M askinongé, Rivière-du-Loup, Yatmachis
che, Port St, François ; et purtfra de ‘Trois-Itie
vières pour Montréal tous les Dimancies et
Mezonxpis, à 1 lioures P. M, arrétant à Lano-
taie. A sou voyage de Vendrodde Montréal,
H se rendra jusqu'à Champlain.
Le Vapeur MOUCHE A FEU, opt Evariste

Lalorce, voyagera sur les rivières &t. François
dt Yamanka, en connection avec le vapour 00.
LUNMBIA,à Sorel.
Le Vapeur VIOTORIA, apt. Charles Dave-

luy, partira du qual Jacques-Carticr pour Sorel,
à deux heures, P.

M, arzôtanten allantet revenantà Repentigny,
etpartira de Norel tdus les Drxancres‘et Mar

CREDIS, à quatre heures P. M. —
Lo Vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,

partira du quai Jacques-Cartier pour Chambly,
tous lea Maunis et VENorEDIS, À deux heures,
P. AL, arrbtant, en allant et revenant, à Ver-
clières, Contrecœur, Sorel, St. Ours, SI, Denis,
St. Antoine, St. Charles, $t. Marc, Belwil, St,Hilaire et &lt, Mathias, et partira de Chambly
tous les Sauxpis à midi, et les Mznonegois à
onzé heures P. M. pour Montréal.

Le Yapeur TERREBONNE, Capt. L, Hd
Roy, partira du quai Jaojues-Cartier pour Ter
rebonne tous les LUNDIS, Marois Vaendrgnis et
Samzpis à 3 heures P. A, arrêtant en allant et
revenant à Boucherville, Varennes Bout-dg-
l'Isle et Lachonnie,etpartira de Terrebonne tous
les Luspis à 7 heures A. M., les Magpis à 6
beures A, M, les Juupis à 8 heures À. M,, et
Samenis à 6 heures A. M,
Le Vapeur L'ETOILE, Oapt, P, KE. Maihiot,

partiea du quai Jacques-Uartier pour L'Assomp-
tion tous Lunpié, Mannis Væypaxnis et
Samxnis à 2 heures P. Al, arrélant, en allant
et revenant, à St. Paul I'Ermite, Lachenaie,
et partira de L'Assomption tous les Lunnis à 7

Juvpisà 8 heuros À. M, et les Sanioss à 6 heu-
res A. M. ; .
La Compagnie ue sara pas responsable des

montants d'argent où effets de valeur, à moins
qu'un Oonoaissement, spécifant la valeur, ne
soit signé à cet effet,

Pour plus amples informations, »’adresser au
Bureau de la OompagaigduRichelieu,No, 203,
Ruedes Obmmissaires. ~~ ail

J.B. LAMERE,
Agent-gén éra 
 

 

M. P. B. GAUTHIER,
MARCHAND,

No, 109, RUE NOTRE-DAME,

OFFRE, JUSQU'AU

31 OCTOBRE prochain,
SES

MARCHANDISES
A

25 pour Cent Meilleur Marché
QUE PARTOUT AILLEURS.

28 sept, amn-126

 

Acte concernant la Faillite 1864
DANS L'APFALNR DX

OMARLES MELOOHE,de Montréal,

Insolvable.

Les créanciers de l’lusolvable sont notifiés
qu'il a fait uns cession de ses bicng of uflets sous
l'Aote ci-dessus, à moi, Syndics soussigné, et ila
sont requis do mo fournir, sous deux mois do
cetta date, avec leura récinmutions, spécitiant
leurs sécurités, s'ils on ont, et leur valeur, s'ile
d'en ont pas, Gtablissant le fait, le tout attesté
sous serment, aveo les pièces justificatives à
l’appui do lours réclamations.

A.B.STEWART,
Syndio Officiel.

Montréal, 28 rep . 1660. 129

 

Gande Decouverte.

Douleurs soulszées sans l'aide de la Médecine,

HUILE EOYPTIENNE,
Soulagement instantané do toute

espèce de Douleurs,
—

Jumais, depuis quo In Sciendo In Médociueeat venuo dans lo monde, il n'a éte introduit de
préparations Qui puissent soulager les Maux etles Douleurs dont In chair est l'hôritière nussiefficacement quo PHUILE EGYPTIENNE.
Le langue n’A pas d’expresaion qui puissedounerl'idée du changoment immédiat et pres-que imiraculeux qu'ollo procure à coux qui souf.

frent,
Lan doulenr, quelque violente

paraît par l’influence de cetto
eachantement,

U'est lo Remdde le plus étonnant et le plusprompt dons son effet qu'il y ait au monde.
Tous ceux qui l'ont prise uno fois, n'en pren-neut point d'autre, et c'est un fait quo partout

où l'Huile Egyptienne a été introduite, «lle aentièroment jeté daus l’ombro toutes les autresPréparations iuvenlées pour soulager la dou-
leur. Elle a rendu à 1a santé des centaines de
personnes qui, aprés avoir essayé toutes lesmédecines et tous les inédecins, avalont com.plotement perdul'espérance de jumais récuuvrerla santé. Ou qui paraît presqu'incroyable, c’eat“ue des malndics qui nvalent &t6 déclaréespresqu’incurables par les plus famoux médecins,ont 616 et sont encore guéries par quelques bou-
teilles de cetto Huile.
Aucun cas de Rhumatisme ou de Nouralgic,quelque «désespéré qu’il soit, no peut ne pusretirer de bénéfice par l'application de cettePréparation.
l’our la Dypterie et les Maux de Gorge,l'HaileEgyptienuo ‘est lo scul Remède connu à celtegénération. On lu trouvera aussi efficace dansles cus les plus sévères de Maux do Dents etd'Orcilles, que pour”les simples Coupurcs oùGerçures.
Les Entorsos sont quelquefois trèo-obatinées,et l'élargissement des jointures est très à crain-dre si vous les négligez. Oependant, les casles plus douloureux sont parfaitement guéris enquelques jours par l’emploi de 1'Hulle Egyp-tionne,
Les Contusions, les Coupuros, les Blessuresles Brlilures, In l'eigne cèdent rapidemont auxpropriétés doucus et salutaires de l'Hulle Egyp-tienue. Ello guégit. nussi los Engelures, lcsPieds glacés, les Müriures ot les Pigûres d'In.

sectes.
l'Huile Egyptivnne guérit le Rhumatisme, laNeuralgie, la Goutte, la Diptherio, le Mal deGorge, le Oho'éra te Mal de Tôto, le Mal nuVisage, le Mal … + ui, le Mal de Rein, lo Malde Dents, le Mal u (r-1lles, lo Mal d'Estomnc, laRaideur des Jolutu:r-, la Raideur du Cou, lesEntorses, les Contuaious, les Ooupures, les Brû-lures, les Pigûres de Moustiquos,
neque personno devrait se procurer unebouteille de l'Huilo Bgyptienne, ain de l'avoirsous la main, car en s'en servant à temps onpréviondra bien des douleurs et même on sau-vera la vie, car il arrive souvent que des per.sounes sont altaquées In nuit, et qu'elles meu-rout souventen attendant le médecin,

L'Huile Egyptionne cat employés extérieu.rement dans presquo tous les'cas, et'on l’appli-que trés-aisétment, car elle no demande pas,comme les autres Romédes, des frictions conti.nuclles,
On pout la prondre intérieurement avec laplus grande sûreté, car elle est garantie necontenir sucun ingrédient dangereux 6t est unextrait purement végétal. L'Huile Egyptiennoest lo Remdéde lo plus Éconamique, car il en fautune très-petlte quantité puur obtenir l'effet dé-sir. Un l’harmacien distingué remarque avecraison qu’il « trouvé qu'il

y

à plus de vertu danstrente gouttes de l’Huile Eylenge que dansquarante des bouteillesactuellement devant lopublie. ; - fg 4:rer, 25 oa.ot Seu. In Bautelile.‘Yondue tous les. F'hdtmuckens ot les Mareehands de Mécociues bp os Ma
BAKNES HENRY & CIE,

Montréal.
Accats pour le Canada,
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qu’elle soit, dis-
Huile comine par

Toept o
a

MACHINES ACOUDRE
- NE FAISANT PAS DE BRUIT

J.D. LAWLOR,
Pa Maunfacturier et Mariy chand de

Machines à Coudre,
invite très-respectueu-
setnent ceux qui dol-
veut acheter des MA-OHINES Àa

  
À venir pxaminer

ande variétà       Jchinès d'Coudredé 1r9
classe avant d'acheter

"et NER;BRANSDORF & CIE., pour Tall.
lolits,r Qézdonnfers et lex Partllédé Ts sontstruits sur le plan des Machines à Coudreinger, mais ils marchent presqne sans bruit,
et pour In beauté du point et pour Ia durée et la
certtude de l'action, sont supérieurs à tout cequi a jamais été offer! au public. Il offre augel
ez vente des Machines pouvant faire toutes les
Ooutures avec du FIL CIRE,des Machines SIN-
GERde notre propre Manufacture, des Machines SINGER,de la Manufacture de Si er, de
New-York ; les Machines à Ooudre de Wilcox 4
Cibb. Aussi, toutes les Machines employées
dansla manufacture des Botles ot Ohaussures.oufacture des Bottes et des Chaussures,
N.B.—Toutes les Machines vendues ici gont

guaranties donner satisfaction, ou bien l'argentest remis. Fil de Soie, Coton et Toile, Aignil-
les, Navettos, Huiles et tontes espèces de Four-
nitures pour Machines à Coudre, constamment Bureau de La Ole. Richelien,.

Montréal, 18 sept) 1986, } 6d

en mains: On enseigne anx Dames à coudre,
Toutes espèces de Machines à Coudre réparées
st améliorées par J. D. LAWLOR, 65, Rue &t,Sulpice, Coin de l'Eglise Parolssiale et de laRue Notre-Dam demande des Ageatspour chaque Ville en Canada,

, 0
so in

'

da Ma- |

Alleumedl offre en vente les MOULINS(muets)| :
gr

LORDRE
A

VAPCE

DE A

PLINGUET & LAPLANTE,
No. 30,

Rue St. Gabriel.

VENANT D’ETRE RECUS

DES

MARCHES DES B-UNIS
Et ayant été achetés d'un

Fonds de Banqueroute,

LES

ARTICLES SUIVANTS,
Quipeurent être Imprimés rous le plus

COURT DELAI

A ET

MEILLEUR MARCHÉ
QUE PARTOUT AILLEURS ;

200,000 Cartes d'Affaires pour #2

à $1.50 le 1,000.

100,000 Cartes de Chemin de Fer

ou Bateau à Vapeur, de toute

couleur, pour $2.60 a $6 lo

1,000.

100 Ramcs de Papier pour Têtes

de Compte pour $5 à $7.50 la

Raine, ou $1.50 ou $6 le 1,000.

150 Rames de Papier de Denil

pour Lettres Funéraires pour

$1.50 a $2 lo 100.

 

Ou exécute toutes espèces

D'IMPRESSIONS,
——TELLES QUE :—

Blancs pour Avocats,

Blancspour Notaires, :
Blancs pour la Cour des

Commissaires,

Blancs pour les Commis
, saires d’Ecole,

Factum,
: Livres,

Journaux,

Circulaires,

AFFICHES, ruori
etc. etc, ete.

A DBS

’ PRIX
Qui défient la Compétition

q wed ur.

 

ost = !

Val'AGRANDISSEMENT del'ETABLISSE-
MENT, les PRESSES NEUVES et les NOU.
VBAUX ot. NOMBREUÉ. OARAOTERES,les
Fropriotairespouvent assurer LesPersopnes qui
voudront bien les honorer de leur patronage,
qu’ils sont éororédéhonnet- i 12,0 Vous tons Les sappocis.
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PLUSIEUR

Presses desécondeMain!
EN ORDRE PARFAIT,

DONT UNE A BRAS QUI IMPRIME18 SUR
or ae mg Tape |
+TX ae ROUDESS « 4 |

UNE PRESSE D’ADAMS DU MEMBFORMAT

—AUBBI— !
{

UNE PRESSE A SATINER
PAV pt fg Pp m———t à 2

pieSenonpelieFresaesAirestr
S'adresser à +

PLINGUET & LAPLANTE,
Nr. A. Propriétaires.
PT

~

cé»31 mars.

Madameaf

SAMUEL POULIN,
MOD)STE," * *:
A TRANSPORTE son MA-

GASIN de MODES d l'ondiolt
ci-devaut occupé par MM. Ber-
trand & Pelletier, porte voisine
de M. N, Marien, No. 67, RUE
NOTRE-DAME. Pourrépondre
plus facilement aux nombreuses
Commandes dos Dames do Mont-
réal et de lu Onmpagne qui on.

ten voulu la patroniser et auxquelles clle s’em-
messe d'offrirses meilleurs remerciements, Mme.

S. P, tiendra constamment ün Assortiment varié
ét choisi des MODES ot NOUVEAUTES les
plus élégantes et les plus en renommée. Co
choix toujours d'un goût nouveau comprendra
les Coiffures de toutes sortes, les Polkus, les
Manteaux, les Robes de Matia ot du Soir, les
Toilettes de Bal etde Noces, outre toutes capè-
ces d'Habillements d'Enfants, le tout confoo-
tionné d'avance ou fait sur commande, ’
Mme. S, P. recevra au ler Mai un Assorti-

ntont de Ohapeaux “do Dawes importé direates
ment de Paris. à

47 mal.

A L’EPREUVE DES VOLEURS!

A L’EPREUVE FEU}!
Rae

eX

 

  

L'EPREUVE DU FEUET DES VOLEURS.
PATENTE DEKERSHAW.

dls sont garantis pouvoir être exposts
pendant 24 heures à une chaleur
rouge de 1000 © falè., sans dan-
ger pour leur contenu.

Ovs SALAMANDRES ont reçu les plus haut
Premiums aux différentes Exhibitions du Globe.
et l'opinion publique en Canada comme aux
StateUnis a été forcé d'avouer qu'il sont lea
“MEILLEURS COFPRES de SURETE encore
inventée.

KERSHAW'& EDWARDS, :
Fabricants et Propriétaires

139, 141 ot 143, Rue St. François-Xavier,
HT ‘ Monrnnir,
16 juillet. 94

i

Graines ! Graines ! ! ‘-
Pas de VIRIGLES! GRAINES, mals deg |’

GRAINES TOUTES FRAIOHKS, des meillou-
ros Maisons de Franco ct d’Angloterre. ‘

Graines do Fleurs, plus boau choix; 300 vas ,
riétés pour Jurdius ct Champs,telles quo— |

Fives, Botterares, Cs
«Carottes, Choux, i

Choux-Fieurs, Célerl,
(Conçombres, Maïs (sucré),

“ “Laîtue, Oignone,- :
; Peril, Nayets, |
1 * ‘PoisyRadls, !

Obampignons,ete., etc,
x2Des Catalogues sont fournis par lo sods.
signé.

Camphre Raffiné Anglais,
GHLORIDEDE CHAUX ET COPERAS

Les meilleurs désinfectants. ‘

BOUTEILLES DE NOURRICES
POUR ENFANTS.

Commplètes, 1s. 3d. chaque. :
MAMELLES de toutes sortes pour cos Bou-

Willos. :

TUES en onu do 5 do
_ MAMEBONS eu Vitro, Caoutchouc, Bois, oto.

is [ OURSa4 harldson, do Lbs ot
satres Paciours, en‘Vius, Osoutchouo, Métal,ATE]Gn

vendre par
J. GOULDEN,

* Ohimiste et Drogulete,:
Près du Marché, Rue St. puredt

20 avril 1866. 00

TERRATA
LONGS TERMÉSDEPAIEMENT
61 40 cts, par PIED endE
IQ IOU EpissO0 EC TTOIO
is0 wots és tant en aÉjénd qu’en de-
hors des limjtes do la-Ville, pk aur les Rucs
plus larges 6t'les'plus-belles;'envoir + .
Les Rues Sherbrovke, Oudieux, St. Domigl-

que, St.Laurent, L'Aves sQalherne ( ul à DO
eds de largeur), ot lob ued” Ontario, ‘Ste.
atherine, Mignonne, Dorchester, Parthenals,

«POarArd,tGrfnt, Ste. Marie, Queen, du” Port,

CesCharedeInC1 lidpes Chars de la t “nt
vis-à-vis ou dans ladéPTEPt dr
ces Terrains, = .. |

: LCR Brand nombre de ees Lots do Terre . qu
converts d'un beau gros sable; ce qui ed yl
rand avantage pour ceu. eulent QUE,

8 : [atetuesre

[I
i

i
+

 

Des Oarridres Ploene
à bâtir sont dans le voisinago d'un tiers de der

-Lobrat cs: nognéreurs aurant le privilég- d'y
(rer dej Pierre pour leurs Détisses sans yee

 

À part de cos Terra les soussignés offrent
en vente PLUSIEURS LOTS sur les RURS
OOMMUNE ct QUERN,vis-à-vis le Bassin des
Vapeurs du-dipnt-Onnads, An niréo du Oanal.
des LOTS tomquéti à L R, avec ou sans

les Basses deasusicopetpultesy qui ont servi 'et
pourent servir como Distilerie, Moulin à Café,
ofites, etc. :

—RTem .
UN LOT BATDde 30 x:86 pieds} au Coin

RUES COMMUNE et PORT, pre de l'A
rance Royale,

—DbB PLUS— :
UNE BELLE TERRE de 113 nts, dans

Berthier, à uno lieue sculement du Village, pète
du Pont qui traverse In jolie rivière Bayonne, et
faisant {rout sur la chemin du Rol et Ia rivière
Bayonne, avec ‘une BONNE MAISON.—O'est

0/880 tréerbonneplace do Commerce.|

iCARTER SLs,
JiIRTE

Maisons à" Vendre. | -
-

wp="),Les ‘

“iAtettat Teel ch OG! fF

avis .,
soussignLes

la VR

‘ AcuxTs, ,100g ot 40. Roe Bt, Gabrlel,
Et. 19, Rue Oadlenx30 mal. 76
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ILE REMEDE UNIVERSEL ?

LE RECUPERATEURRAPIDE DE RADWAY
Guérit instantanément la Douleur,

Et est un PREVENTIF CERTAIN tro ie CHOLERA AS > |JAUNE, la PEPITE contre le IATIQUE, la FIEVRB
VEROLE et autros MALADIES PESTILENTIELLES }
 

SES VERTUS

Comme ANTI-SEPTIQUE, DESINFECTANT, ANTI-SPASMODIQUE, CONTRE-"IRRITANT, STIMULANT DIFFUSIF, RUBEFACIENT, NERVEUX,
ANODIN, SUDORIFIQUE, FEBRIFUGE,

N’ONT PAS D’EGALE DANS LA MATERIA MEDICA.

DANS LES ATTAQUES SOUDAINES
De Diarrhée, de Dyssenterie, do Choléru Morbus, d’inflammation des Intestins,
de Coliques, de Crampes, do Spasmes, de Vomissements, du Maux de Tête, de
Fièvres, de Maux de Gorge, de Toux, do Rhumes,d’Influenza, de Névralgie,
ctc., une ouillérée à thé dans un verre d’eau corrigera tous les Dérangements
de l’Estomnc,des Entrailles ct du Foie, et arrôtera instantanément les Douleurs
les plus aigües.

SI VOUS ETES SAISIS
Par lo Rhumatisme,la Goutte, lo Lumbago, les maux dans les Côtés, les Jointures,
l’Epine Dorsalo, les Muscles, Muux de Dents, eto., une application donnera un
adoucissementimmédiat, et en peu da temps des frictionnements opdreront une
guérison complète.

Un Secours instantané est donné dans les Maladies violentes.
Le CHOLERA ASIATIQUE, l'ENFLAMMATION des INTESTINS, les COLIQUES,les

FIBVRES MARINES, lo CROUP ct la DYPTERIE dovlendrontfatale en une heuro ou deux s'ils
ne sont pas arrôtés par un antidote tel quo lo Rocuporatour Rapido do Radway ; el
toutes les Maladies aigües et enflammatoiros, quo ce soit lo Rhumstisme, Is Nevralgie, l'Euflaus-
mation des Poumons, lee Difficultés urinaires ou l'Enflammation du Ventre, ct en général toutes
lée Maladies ayaut un danger fmmédiat côdent aur-le-champ à ce préciens Ib mode.

… \Le RECUI'ERATEUIt RAPIDE est aussi soudain daus Boo opération que la wuladie elle
awe, 1 cat plus actifquele viras des plus mortelles épidémies. , Avec co Iteméda à purtce
dfih do s'en servir Aux peemicrs symptômes de douleur et de maluise, aucune pursuure ne soul ur»
yap hourodu waladic.CT 55.

i 024
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Las Sœurs de Ja Miséricorde, à l'Hopital de Ia Bus Dorchester,
ARPLIQUANT LES REMEDES DU Dx. RADWAY AUX MALADES.
 

Hopital des Bars do ln Miséricorde, Rue Dorchester,

PediFd Montréal, C, En, 3 Juillet 1868,

Jo certifie que Jo REOUPERATEUR a guéri plus de cent
vomissements, du :maî-de tête et des douleurs d'entrailles.

Une de nos Eœurs était attaquée, depuis plusieurs années, d'un rhumatisme A 1a tôteJen
, allo

de nos personnes du frisson, des

pris quelques cnillérées de ce Remèdo ot l'ayant frotiée deux fois avec lo même Rem
west trouvée parfaitement guérie et no s’en cat pas sontie depuis.

Pour: Is Dyspepsle, je l'emplole continuellement, ainsi que pour le Rbume, et toujours
avec succès.

11 mo sert beaucoup aussi pour les Maux de Gorge.
11 produit un bon effet pour les Vents.
Je m'en sers aussi pour in mauvaise halgino, ot §l produit un effet merveilleoz
En un mot, ll procure un soulagement tout-d-fait romarquable à nos malades,

2h : SŒUR DB BONSEQOURS, Pharmacienne,
ds ' Hopital des Sœurs de la Miséricorde,
PRE Rue Dorchegter, Montréal, 0. IL

+
»

'1-t 9%, B,—Motiuz vous on garde contre los contrefaçons ot les imitations; ole n'ont ran à
faire avec le marchaod qui gelfurcera do vous persusder do prendre quelyn'autre remôdo à la
lace de ceux du Dr. Radway : le pays est inondé de contrefaçons et d'imitations du Récupérateur

fiaghie du Dr. Radway. Les marchands achétent ces indignes mélanges à moins de la moitié
du prix'que coûtent lcs Remèdos du Dr. Radway et ils demandent au publio lo même prix que
pour conx-cl (25 centine la bouteille). Les imitations et contrefaçons sont vendues aus mar-
chands à 5 et 10 centins ln bouteille: c'est «core trop cher. En achetant le Récupéraieur

oygs àce quit y ait qur les éthique Li63 doux sigontures de Radway & Ole, et mots
a bou-& Cle. inerustéa dih3 lu verre de teilis UN HOMME QUI VOVS

FAUSSE MBDEUINE vousitrômpera encore chaque fois qu’il en aura l'oscasion.YENDRA UNE.

 

. DE TOUTES LES PARTIES DU GLOBE
Bont venus des Lémolgnages de cures étonnnotm opérées dans les maladies les plus mortelles
ces témoignagesont dté reçus dans les buicunx du De, Radway à Now-York et Montréal, ©
émanent des plus hautes autorités du monte, Il n'y & nlvilles ni cités importantes (excepté
Quelques unes eu Chine) où les Médecines «hi Dr. Radway n'aient pas guéri malades quand

 

 

   

  

 

Marchands i Canpages

: [elles catumpillées des lettres “ DEVINS,

 fy WAT LL be X
hamL
ITION TRI-H

€AVENDRE
À pra

PRIX MODÉRÉS,
SAVOIR :=—

500 Boîtes Gomms pour teindre en Noir,
10 Quarts Poudre Vines,

35 Grosses Telntures de Judson,
2000 Lbs. Camphre en Gomme,

{5 Borils Cream do Tart,
{0 Sacs Gomme Arabique,
10 Balles Houblon,

400 Douzalnes Huile de Castor,

  

65 Grosses « de Palma Ohristi,
48 1) “ do Rose,

20 we Garpling Oil,
225 Douraines Pou ire de Uondition,

250 Grosses Pastillcs-i-Vers do DEVINS,

18 “ Essence de Peppermino, ‘
47 + « de Canelle,
0 “ «  d'Epinette,
20 “ “ de Musk, .
20 “ Eaude Lavande,

15 “ « de Oologne,

180 “ Poudre Allemande.

DEVINS & BOLTON,
PHARMACIENS,

Prèsle Palais de Justice
Montréal
aa-7ù
 

 

 

pour In

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.
 

ESSAYEZ-LES et SOYEZ CONVAINOUS

Demandez les “PASTILLES-A-VERS VE
GETALES DE DEVINS,” ot ne vous en laisse?
pas imposer par l'offre d'une autre Préparation

 

Ces PASTILLES sont purement vegotales,
Elles sont agreables au gout,

Elles n’ont rion.d'offonsif à 1a vue
£t sont los soulos LOSANGES Antholminthiques
admises ot recommandées par la Faculté Médi
eale comme Spécifique pour les cas do Vers in
tostinaux,

 

Ohaque Boîte renfermo 30 Pastilles, ainai que
log instructions requises. On voudra bien obger-
vor aussi quo ces PASTILERS gont chacum

vommo garantie contre lu contrefaçon,et qu'alles
ue sont jamai: venduesà l'once ou à la livre,
XFlrépurées seulement et cn vente, en Gro

et en Détail. chez

DEVINS & BOLTON,
CEHEHIMISTES,

’ Près le Paluis de Justice,

MONTREAL
&@"En vento aussi chez H. R. Gray, R. Birke.

J. 1, Forman, R. 8. Latham, Dr. J. H, Richotieu
Dr. Raymond ot J. Goulden, Phormacions.

N. B—On fournit les Acheteura en Gros, à
raison d’un cscompte libéral.
30 mal, na-76

IMPORTATION vv PRINTEMPS

LA MAISON GIRARD & FRERE

A L'ENSEIGNE DU

PAVILLON ROUGH
AUt

No. 210, Rue Notre-Dame
Près la Rue St. Gabriel, -

Vient de recevoir ses Importations de Prin-
remps, ©! Invite respeoinensement le public à
voulr examiner les magnifiques Marchandises
de Goût, de Fantaisio et d'Etapo qu'elle a main-
tenant on mains, Oct Assortiment cat des plus
variés et “des mieux choisis. Ii embrasse les
Tissus les plus riches et les plus délicats, ainsi
quo les Nouveautés les plus à la mode anns les
grandea capitales de l’Rurope. :
Ea fait de Gants, Ia Maison Girard n'importe
uo les metlloures fabriques : les célèbres Gants

de la Duchesse, de Jouvin et d'Alexandre, de
toutes les nuances. Le Département des Arti.
cles do Fantaisie et d'Omemonts est aussi ces
plug complets, ct comprend les plus délicieuses
productions de l'Industrie manufdoturidre. ‘
La Maison Girard attire l'attention de ses

patrons gurl'Assortimest considérable de MAR-
OHANDISES ENDOMMAGEES qu'elle offre à
des Prix très-réduita. )
MM: GIRARD & FÂEREsaisissent cette oc-

casion pour offrir lours sincères remercioments
à tous coux qui ont daigné les encourager de
leur bienveillant patronage, et ils espèrent que
leurs efforts, pour satisfaire les exigences du
publie, leur mériteront la continuation de sus
Génércuses faveurs.

 

 

   

ŒEBDOMADAIRE.
  
 

LACOMPAGNIE D’ASSURANCE
"ElieLiverpool & London & Globe

SUR LA VIE ETCONTRELE FEU.
CAPITAL ....….0+0rssoosooosooseccracoce 0e uso so 00000 810,000,000

FONDS PLACE. ...….0…+..0.00ucrovocensoena0so 0000000

REVENU ANNUEL....+..0+000000 00000000 .........

FONDS PLACE EN CANADA
 

SUORGAUX PRENCIPAUX 3
DALE STREET,LIVERPOOL.

20 et 21, POULTRY, et 28, REGENT STREETS, LONDRES,
OOINDE LA PLAÔE D'ARMES ET GRANDERUEST. J

COMITÉ DES DIRECTEURS DU CANADA :
T. B. ANDERSON, Ecr., Président, (Président de Ia Banque de Montréal
ALEXANDERSIMPSON, Ecr., Vice-Président,(Président de la Banquo

No. 1

HENRY BTARNES, Ecr., (Agont de la Banquo
Ontario.)

HENRY OHAPMAN, Ecr,(Harobant)
F. 0.8MITH,Ecr,,

Mebacin:—DUNOAN 0. MACCALLUM,Ee, M. D.

 

KP"Toutcs espèces d’Assurances contre le Feu ct sur la Vie transigéea aux conditions les
plus libérales,

 UREAU PRINCIPAL,
Branche du L-anada, Place d'Armes, Montréal.

10 avril,

NOËL PRATT,
Meublier et Sculpteur

DE GOUT ET DE FANTAISIE,

No. 89, GRAND
fie

E RUE ST. LAURENT,
Remercie sincèrement ses

amis et le public en général
de l'encouragemeut qu’on Jui
a accordé jusqu'à ce jour, ct
informe le publie qu’il tiendra

à  toujoursen Maguein un graud
> Assortiment de

MEUBLES
de Goût, de Fuutaisie et Unis,

TELB QUE:

 

SETS DE SALON,
DE SALLE A DINER,

DE CHAMBRE A OOUCHER,
SIDE-BOARDS,

COUCHETTES FRANÇAISES à Coins ronds,
OFAS,

OHAISES EN ORIN,
BUREAUX,

LAVEMAINS, Dessus en Marbre et en Lois.

11 fera aussi à ordre, comme par lo passé,
tousles MEUBLES qu'on voudra lui commander.
M. N. P. est le fournisseur d'une grande

“quantité des premières familles de Montrénl et
es cnvirons ; il n meublé aussi les premicis

Natenux-à Vapeur do la Compagnie du Riche-
licu ; il emploie les Ouvriers les plus capables ot
leo meillours Seulpteurs du Canada.

Le public est spécinlement invité à visiter
son Etablissement, afin de constater l’élégance
et lo fici de ses Ouvrages, avant d'acheter all-
leurs, et l’on sera convaincu qu'à cet Etabliasc-
mentl’on peut achuter où faire faire 4 onire de

BIEN BEAUX MEUBLES
A DES

PRIX MODÉRÉS.
1 tavril,

COMPAGNIE

L'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE EEU

DRE LA

CITE DE MONTREAL.
DIRECTEURS :

BENJ. COMTE. Ecr., Président;

Hvsenr Pare, Err,
ANDRE LaArtEnne, Ecr.,
ALexis DusonL, cr,
Jos. Lanaumee, Ecr.,

59

Louis Courk, Ecr.,
Mic. Lerenvae, Ecr,,
F. J, Dunaxp, ÉÊcr.,
L. A. H. Latour, Ecr.

 

 

Lia plus économique de toutes les Compugnivs
d'Assurance est, eans contredit, In COMPA-
GNIE D'ASSURANCE MUTUELLE DE LA
CITE. Sos taux sont de moitié moindres
que ceux des autres Compagnica en gévéral
lle offre toutes les garnntios possibles de eû-
seté. Son but eat de réduire de plus en plus le
coût d'Assurance pour l’ropriétés en cotte Cité.
I cat donc de l'intérôt des Citoyens d'encoura-
ger celte Institution si utile et si florissante.
Le Burenu de la Compagnie est au No, 2, Rue

St. Sacrement.

Ant. Comte,
Secrétaire.

#u-76

BOURRET & COMTLE,
MARCHANDS A COMMISSION,

COURTIERS DE PRODUITS,
AGENTS DE DOUANE,

AGENTS-GENERAUX, ETC.,

Ne. 6, Rue St, Sacrement,
MONTREAL.

REFERENCES:

Henry Starnes, Ecr., Grant, Banquo Outario,
Montréal; Henry Thomas, Fer, do Thotnas,
Thibaudeau & Ole, Directeur de la Banquo do
Montréal; Henry Judah, Eer., Directeur do lu
Banque de Ia Cité et du District de Montréal;
Amablo Prévost, Ecr, de Amuble Prévost &
Uie., Directeur de la Banque du Peuple, Munt-
réals P. M. Galarneau, Ecr., de P, M. Gular-
neau & Cio., Directeur do la Banque Jneques-
Uartier, Montréal ; Fre, Leclaire, Ecr., Direc-
tour de la Banque du Peuple, Montréal; V.
Hudon, Ecr., Directeur de la Banque Jacques-
Ourtier, Montréal ; A. Oomto, Ecr., Président
Je l’Assurance Mutuelle, Montréal ;'Ls. Qomte,
Kcr., Directour de l'Assurance Mutuelle, Mont-
réal ; F. X. Langelier, Ecr, Montréul ; A, Du-
minique, Ecr., Montréal;.Samuel McOnrthy &
Clo., St. Louis Missouri; Correspondants, V.

30 mai.

 

 

15,250,000
5,000,000
300,000

ACQUES, MONTREAL.

Datarioy
KING, Eor., (Agont Général do In
Banque Ontario.)

Secréluire-Résident.

G. F. O. SMITH,

Becrétaire-Ré.ident
8

Fabriquecanadieane debandages
F. GROSS, Fabricant ot Invernicur do Banda-

ges à ressort élastique, et manufacturiez d’Ins-
truments do tout geure pourles difformités phy-
siques, et travaillant le Ouivre, l’Acier et le
Fer, 36, CARRÉ VICTORIA, Montréal.

=

Listes des Articles toujours disponibles :

Bandnges Horniairo et Ombilical de touto des-
cription.

Bandages suspensoirs et Ceintures de touto des-
. eription.

Nouvelles Bretelles pour les Epaules et l'expan-
sion de la Poîtrine, pour Dumos et Mes-
sieurs.

Bas élastiques en Ootun,Fil et Soie.
du pour préserver lea chevilles, do
do pour garantir les genoux, do

Suca à Eponges, Bonnets pour Buius,
Supports de Londres, en drap ou cuir,
Béquitles invisibles pour la courbure de l'épine

dorsale.
Instruments pour les juinbes crocbes,
Béquilles tuites à ordre,
Ressorts en acier de toute description.

—AUSSI—
Un nssortiment considérable de Seriogues et

Autres ouvrages en gomme élustique, toujours
disponibles, &t une variété d'autres articles qu'il
Burait trop long de mentionner.

Toutes les réparations nécessuiros aux articles
gusdits faites avec soin et à des prix modérés,

CERTIFICATS:

Ayunt fuit depuis longtemps usngo des Ban-
dages hernières, Suapensoirs, Ucintures, Ge-
nouilliéres, Supports, &c., de M. Ferdinand
Gross, jo les trouve nussi bons que coux des
weilleures fabriques anglaises et américnines.
En conséquence, je les recommande nux médo-
cins ct uu public—(Signé), W. Marsden, M.
D., Rue Sto. Anne, Place d’urmes.
Québec, 17 mars 1857.

 

M. Ferdinand Gross a fubriqué avec beaucoup
d'habileté plusieurs supports mécaniques pour
ditféreuts malades, à ma recommandation. Il
fabrique des genouillières, des supports pour les
Clievilles, cte., et il pout, par des iuventions
ingénieuses et bien exécutees, soulagur plusiours
personnes infirmes dans des cas semblables. Les
malades de Québec n'auron: dune plus le trouble
de faire venir de ces instruments de New-York
oud'ailleurs.—(Signé), O. Frexont, M. D.

Québec, 6 murs 1807.
 

M, Ferdinand Gross u fabriqué à ma sugges-
tiou, pour quelques-uns do wes patients, des
Bandages, Bas élastiques, ete., et il s’en cat ac-
quitté d'une manière trea-sutisfuisanto. M. Gross
s'est toujours montré dispoab À satisfaire ceux
qui l'encousageaient, et il l’a fait avec toute
l'habileté et la bonne volonté dontil est ca-
puble—(Signé), J. E. J. Lasouy, M. D,

Québec, 11 murs 1857.
 

J'ai fait usage des Cotes méenaiques, Brotelles
pour les Epaules ot Expansion de In Poitrine,
de M, Ferdinand Gross pour le plus grand avan-
tage de tn ‘s palieuts, et je les recommande au
public comme très-utiles ct pouvant obtenir du
succes duns tous les cas où ils pourront être
requises—(Signé), l'. J. Baroy, M. D.

Québec, 17 mars 1857.
23 mal 1866—m E TB.

 

    
   

 

  

 

À PARIS,36, RuE Vivienne,

CHABLE,
MEDECIN SPECIAL DES

MALADIES SEXUELLES ETsDARTREUSES.

2 40,000 maladesguéris
Ex "A1 R JXQ RJDurtres, Boutons, Vi-
Loe ; rus es Ulcères vénériens

5 par le Sirop Dépuratifdu
OUR SANG Sang du Dr. OuaucE ot

ges Maina minéraux,
in(ee

A Le Sirop au Citrate de
ARIE YA For de Ouama guérit
PRI : immédiatement  écoule-
COPA H U nent et relâchement du

x canal, ainsi que les pertes
blanches des «dumes ; [faire auesi usage de mon
Injection®et demandergla notice du traitement.
Pommade Jnli-Dartreuse, Pommude Hear

rhoides, Pilulex Dépuralives, Bzins Minéraux,
———}—

POMMADERLYROLIGNIEUSE
CONTRE LES

HMEMORRHOIDES,

Quérison en trois jours.

POMMADE
CONTRE LES

AFFECTIONS DE LA PEAU, DEMANGEAI-
SONS, ROUGEURS, DARTRES,

BOUTONS,etc.*

DEVINS & BOLTON, l'harmaciens,
pros le Palais do Justice,{Montrdal, sont les
SEULS AGENTSpour lu danada pour les Mé-
décines ci-dessus du De. Cuanun, de Paris

18juin. 84
  

GRAINES

FLEURS,% DE£ CHAMPS

 

ET DR

JARDINS,
De la dernière Récolte et de la meilleure qualité,

16 Quarts de Graines de Grand Trèfle
du Haut-Canada,

HON MAROHE roua ARGENT COMPTANT.

—AUSBI—

Assortiment général de Drogues, Médecines,
Produits chimiques, Articles de Toilette, eto.

“ PICAULT & FILS,
Médecins, Chimistes e! Pharinaciens,

RUENOTRE-DAME,

Ooin de Ia Rue Bousccours, | q 30 avril. os 6.Ray New-York Oity. o
tons deuares Ivey lentfais elaon June par lus Lautadigaltaise delEgliseede AG CE :

i boburui Écuites udresséts uo Dr. Radway quo par Pintermédialye à 7

Ocnotis'Aréciniosd Févranger . ‘ ENCE: NOUVELLE
meee— pLes personnes qui désirent sonscrire auxPo-| Boutique de Teinturier.

. ‘ 20? ca ; tes, po t lo faire on 8" . " —
rssot PRIX:35 centins la Boutellle. À sant, tous les Jours,etreMIDIotDEUXheures, Lia seule BOUTIQUE en Canadaoù le VIRUX

FAparlesPharmagiens otLes Marchandsà ls Campagne. oneRONneibaa 8, Rue Bt} peut dure addSEUFsoitpar la TRINTURE,
5H - ‘ A . ” it par le DF 2 , cata V'Elablis-
ad... . OHN RADWAY M. D. & CIE, LE iste Français toit} ve

me . xmas. “> <B1Bet 816, ue BtPaul; Mosvasal, L*Iinstration deParis, | (gement de New-York de G. LAMPE,
’ St Bt 87, Malden Lane, Naw-Yoas, Le Conseiller des Dames et Demoiselles, No ** : "tua Notic-Dame.

21 août. i ; 14 Le Courrier des Etats-Unis, “1 17 août an-108
- ; - drat emaine Littéraire, —

OHOQUET &LACHAPELLE, Dr: L: J. B. LeBLANO, aba DEMITN 2 GI
> py 1 CHIRUROIEN-DENTISTÉ, L'Union Nationale,
| AVOCATS, Elève et Sacoosseur du Dr. JourDaix, : La ! ueAgricole W Presque vis-à-vis son

, = oo l’Instruction Publique, re-
41,..,..RUE ST. VINOENT,.….A) "884,22 > +RUECRAIG,... 581, fié en volume gantie, ea To ANCIENNE PLACE.
+ oran: Au Coin de 1a Rue Côté, -| Le Feuilleton, —
« : . - MONTREAL, Cah de2 - mÉNTRE - Le Courrier de St. Hyacinthe, J

iI IE PERE pes "De © houres à 5 heures. icheur, STATUAIRE,
1HJ ey 28 mal... a8 Le r Canadien.fdeco, |ame TETE ee RUE NOTREDAMS.
won AV.OCAT, DR. CO. F. F. TRESTLER, Un grand nombre d'autres Publications Par. M:HS:CATELLI,toutonremerciant Mer

Ne, 16,-RetiteRue ss Jooques ©. DENTISTE, rem Matron,ee cette occasi ‘ ral,pour l’encouragementqu'il en dreçu, lesAver-
*. : . » “TE. rol on pout re- il vi iEngue comms el A Mott; tdapingss| NG. 133,Bp.Craig,. «fers1e pull de Tencaraçement quil on | nopeuesdeBatvesenPres0nnde los a ° , i ga, et le prévient qu'il continuera à se charger [ écuté itude etd |

miopouLenDiatedeSicilede“licks: v avril Vis-d-vie, Oôté, dsours dortesd'Agences et de Collections, le donprisguidés (aconcurrence,omptitude ct &
‘Arthe . avr sant avec toute Ia diligence possible. avril. 9

, MONTREAL.
11 février. 66

    

  
  

 

CREVIER&POITRAgNo. 66,
GRANDE RUE ST. JACQUESVOISIN DU TA TTERSAL,

Ontl'honneur d'annoncer au Publicdeaot do In Campagne qu'ils ; ntréal
augmenté leur du deOut considérabl“ouds de Commerce, et lement
rent tout spécialement l'atten lo 3 atti-
de Maison sur leur ton des Mati,

OELEBRE COMPOSITION
Peinturer les Couver

EN FERBLANO ET EN T
Cette Composition a été brévetéeLEE KUnis, et lu pose ne coûto que UN CENTS

nied quarré pour deux couches. aT du
Les personnes qui désireraientla Posera

mômes pourrsient genTRE lo GALLON, |Procrer À UNE PIAS.
3 août.

ture
E

_ 0 193

Capsules Raquin_
L'Académie de Médecine de1 .

expérimenté sur 100 maladies Computobtenu 100 guérisons, a déclaré qu'elles étaientSpérieures à toutes les nutres Préparation, de

E22 flacons suffisent dans la
A Paris, Faubourg St. Denis,

principales Pharmacies de wus
So métier des contre

ture Raquin.
7 mars.

pluspart des car,
8C, et dans leg
les puys,

façons et exiger la signa-

RE LL 000 puma

ROG BOYVEAU-LAFFECTEUR,
Ce SIROP VEGETAL DIGE

prouvé et Brant véritable p
iraudenu St. Gervais, est bi i

Sirops de Salsepareille et à Ploduredin hv
sium. Il est recommandé par les médecing detous les pays pour guérir, sans Mercure, ) .vicos du sans,tels que durtres, scrofules, en "gement, ulcéres, gules anciennes, thumatipor”
et les maladies contagieuses nouvelles où =
clennes. Comme dépuratif puissant it détrui,
les incidents occasionnés purle Mercure et irelu nature à S'en débarrasser, ainsi que do lol ¢
quand on en a trop pris. 0
DorenGbndneer, Paris.

epôt néral pour les Canadag:
DEVINS & BOLTON, près lo Palais doat

'Montréal.
EXAgents pour la Ville: MM. DEVINg &

OLA RE & CIF,BOLTON, et MM. LYMANS,

STATIONS

JEUDI-SAINT
PASSION DE JESUS - GHRIST

Revue et augmentée de In Petite Couronne
des Cinq l'inica de J6aus-Uhriat, ou

STIF, seul an
ar in signature

 

PRIX...5 CENTINS

En vente chez
CHARLES PAYETTE,

Liukaigz,
No. 250, Rue St, Paul,

51

FERDINAND CORBEILLE,
AVOCAT,

No. 6, Petite Rue St. Jacques, No. à,
MONTREAL.

26 mars,

17 nov. 23.151

L'i.cho de laFrance
AUX LECTEURSDE L'URDRE,

La récente publication de l’Hcho de la France 3
cumblé dans les rangs de notre journalume uce
Ineune qui ee faisait vivement regretter depus
longtemps. La plupart de nos journaux canadien,
uous pouvons dire tous, n'ont pus un espace ase
large pour reproduire daus leurs colunues autn
chose que ce,qui concerne la politique et les nor
velles. Un recueil destiné à la reproduction de
principaux chefa-d’œuvre de la littérature étrange
re devait naturellement être bien accueil par 4
presse, el, pour notre part, c’est avec le plus vi
Maisie que nous avons vu la publication de I"Lek
de tu Franc qui, eu ucecmplissaut cette tick,
offres toutes :« ; garanties possibles de moralité, œ
Lun guit et desuccésdans la personne de M. Lous
Ricard, son Editeur.
Depuis son apparition, lLcho de la France ur

pas détneati les légitimes espérauces qu'il avai at
naître, et il soursuit avec suecès Une carrière ai
bien comusencée, Duns le but de cunteibuer à
l'extension du cet excellent ouvrage, l’Adninisus-
teur de l’Ordre a l’honneur de présente: à ss
abonnés et lecteurs la notice ci-dexsots, qui en at
connaître le but ctles conditions. Les abonnements
À, l’Lcho seront reçus uvec reconnaissatice à ce
Bureau,

PLINGUET & LAPLANTE,
Editeurs-Proprittaires de POrdre,

30, Rue St, Gabriel, Montres

L’ECHO DE LA FRANCE, Recueil de lizé
rature, sciences, philosophie; beaux-arts, history
religion, politique, etc., etc, d’Europe, parait 5
les Vendredis, et contient treute-deux pages à deu
colonnes, formant à la fiu de l'année 3 volume #
plus de 600 pages, reafermant plus de mualières 51
4 volumes ordinaires--Abonnement, $2 pour
mois, payable d’avance-—le No. se vend 10 cu-
S'adresser franco & Louis Ricarp, Edit, et Pr
No. 423 Rue Craig, vis-à-vis le Champ-de-Ms
Se nettre nu niveau des connaissances Dour

les, et des plus hautes questions qui tous les 19
surgissent en France et en Europe, répandre je
mi lu peuple la goût d'une bonne et saine Lier
ture, donner aux hotumes instruils l'oucamon de s
romémorer, tout en se délassant, au milicude key
étuules journalières, fournir tons des lecture83
fois morales, minusantes ot instructives pusées
bonnes evuseus,lel cat lu but que se propose l'Eæi
olu France. er puisonnes npprouvunt celte ki

de cuntde la Bevoe soni prices do sollicier 6
concuuts de scurs vtt à sou developpement

26 mars. =
pe

ADRRARN
Le soussigné vient de recevoir un AWS

ment trés-varié de LIVRES, etc, ete, versé
directement de France. Ony remarque er0:

Unoriche Collection de Livres de Prières
Velours, Ivoire, Muroquin, Cuir de Itussie,t

Statues en Albätre,
Crucifix en Ivoire, Croix garnies,
Chapelots montés en Argent ot autres,
Coquilles pour Ohapelets,.
Médailles en Or ot Argent, Medsillons

quaires, . sith
Un riche Assortiment Jo Gravurd, Des

Lithographics, He beau choix d'Images té

i t nutres.toile, Sujots religieux © 7, CHAPELBAU,

Rue Notre-Daz*:
Vis-à-vis le Palab de Jus?

Re

ee"123 mai LL

EiABLISSEMENT À VAPE
ANGLAIS ET AMERICAN

De
PEINTURE-

T, PARKER a l'honneur d'anuonttx

vient d'ouvrir un nouveau N AGASIN

34, Rue St, Joseph, et qu'il cat prêt à ve

tous ordres qu'on lui confiera, de la ms
plug prompte et la plus ontigfaisuute, pub

cite respectueusement le patronage CLcy

étant déterminé à n'éparguer aucune pe

donnerentière satisfecten49 PARKER

34, Rue St. Joi
Vis-d-vis l'Eglise St

=

DESTISTES çÇ

192, RuoNotre-Dam® À

(Vis-d-vis le Palais de Jule

9 sopt  


